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LA MURE D'ISERE. — C'est ou poys des Alpes que Julien Eymord vé­
cut son enfonce, à l'ombre de ce mont Obiou désormais consacre por 
nos "Pèlerins d'éternité".
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Étapes d’une vie
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Une Parabole
!.<■ rils d'un rabbin juif louait un jour à la ca« h* u« 

avt'4 un coinpaknon. Il a\ai! trouvé une retraite si hi< r 
Kardee i«ue son ami incapable de le découvrir (‘abandonm 
ci retourne «lie* lui. V»»res une lonrue attente le ni», n. 
rabbin sort. Ne voyant plus son ami. il revient a la maison 
en pleurant.

— Qu’aa-tu donc mon lila ? l'ouruuoi ces larmes ? hn 
dit le \ ieux rabbin. Kl le petit fils du rabbin de répondn

— Je nie euelie et personne ne veut me trouver.
Mors, le vieux rabbin, posant sa main sur la lett , . 

rentaiit, lui dit en pleurant :
— Mon lils. Dieu ne parlerait pas autrement: 'le nu 

eaebe et personne ne veut me trouver”. « )

Julien hymard. alors «tu il avait t ans. s’etait enfui «b 
ebe/ lui. Kt comme on le cherchait, l’idee vint d'aller \o; 
a l'enlise. Il est juche, derrière l'autel, sur le plus haut 
«lettré de l'escabeau «iiii sert au pretre allant exposer I- 
Saint Sacrement.

— Due fais-tu la. petit ?
— .Ma prière.
— Mais pouniuoi es-tu monte si haut ?
— l’arec (|iie je l'écoute mieux d'ici.

niKU SK CAC'IIK, UN ENFANT UK IKOt W !
■ i D'après Julien Cïreen "Journal".
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Ne à la Mure d'Isère, le 4 
février 1811, au pied des Al­
pes. à l'ombre du pic célèbre 
do l’Obiou, il était le fils d'un 
modeste presseur d'huile.

Vers le sacerdoce
La première communion qu'il 

fit à douze an?, après quatre 
années d’attente et de prépa­
ration. lui apporte la grâce 
d’entendre très clairement l'ap­
pel de Dieu à la vocation sa­
cerdotale. Pour réaliser ce rê­
ve. Pierre-Julien eut à vaincre 
l'opposition de sa famille et du 
clergé de sa paroisse que le 
pen* avait rallié à sa cause.

Novice oblat de 
Marie Immaculée

Au mois de mai 1829, une 
mission prèchéc à La Mure par 
les Oblats de Marie Immacu­
lée. sous la direction du Père 
Joseph Guibcrt. Celui-ci, ayant 
reçu les confidences de Julien, 
employa tout crédit pour obte­
nir de M. Eymard qu’il permit 
a son fils de le suivre à Mar­
seille. au noviciat de la Con­
grégation. Novice oblat, Julien, 
s’appliqua avec une telle ar­
deur aux exercices du noviciat 
et de l'étude, qu’au bout de six 
mois sa santé fut fortement 
ébranlée.

On le renvoya mourant à La 
Mure ...

Deux ans plus tard il entre 
au séminaire de Grenoble où, 
p'ace au P»*re de Mazenod, 
fondateur de1- Oblats de Marie 
Immaculée, il fut accepté d’em-

Témoignage
■

i*

Julien Green, célèbre 
écrivain et romancier 
catholique, notait dans 
son Journal :

5 l iai 1957 : "Lectu­
re de la vie du Bx Ju­
lien Eymard . . . Cer­
taines âmes sont com­
me des Hcchcs tirées 
sur le soleil. On ne 
saurait obtenir de soi 
d'etre pareil à ces â- 
mcs. C'est Dieu qui a 
♦oit cela. L'Archer c'est 
Dieu".
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blée. Il est ordonné prêtre en 
1834, a vingt-trois ans.

Il sera vicaire, puis cure, 
dans do petites paroisses du 
diocèse de Grenoble.

Père Mariste
Mais dans le secret de son 

coeur, l'abbé Eymard était at­
tire vers la vie religieuse; il 
éprouvait aussi le désir de se 
consacrer à l'apostolat mis­
sionnaire. Une rencontre pro­
videntielle le mit à même de 
réaliser son désir. Un mission­
naire lui parla avec éloge d’u­
ne société religieuse nouvelle, 
dédiée à la Mère de Dieu, qui 
<e fondait sous la conduite du 
Père Colin. Après un entre­
tien avec le fondateur des Ma- 
ristes, l’abbé Eymard comprit 
que Dieu l'appelait à se join­
dre à ces religieux. Le Père 
Colin découvrit bientôt quel 
parti U pourrait tirer d'un te) 
sujet. C’est ainsi que le Père 
Eymard occupera les charges 
de directeur spiriluel, de su­
périeur, de provincial, de visi­
teur et d’assistant-général. 
Après 17 ans de vie religieuse 
mariste, on pouvait croire que

Pierre-Julien Eymard était dé­
finitivement chez lui. Dieu le 
voulait ailleurs.

Prêtre du Saint-Sacrement
L’apparition de la Vierge à 

Fourvière (1851) qui lui inti­
me l'ordre de travailler à la 
glorification de l’Eucharistie 
devait marquer une nouvelle 
orientation dans sa vie.

Après cinq ans de luttes, U 
quitte avec peine la Société de 
Marie et fonde (1856) la Con­
gregation des prêtres du Très 
Saint-Sacrement. Six mois plus 
tard, il a le bonheur d’établir 
l'Exposition solennelle du Saint 
Sacrement, En 1859 c’est la 
fondation des Servantes du 
Saint Sacrement avec la Mère 
Marguerite Guillot.

Les efforts inouis imposés à 
la nature, prédications, soucis 
de fondation, et surtout sa quê­
te incessante de la sainteté 
l’ont terrassé. Il meurt à La 
Mure le premier août 1868 a 
cinquante-sept ans.

Le 12 juillet 1925. il était 
proclamé Bienheureux par le 
Pape Pie XL

Décret de canonisation
"Parmi les serviteurs insignes de ceffe divine Hos­
tie qui fondèrent des Instituts et des Sociétés ayant 
pour fin de développer la splendeur des rites eu­
charistiques, d'adorer continuellement, jour et 
nuit, ce très auguste Sacrement ou de réparer 
les outrages et les injures dont il est l’objet, il 
faut placer au premier rang sans aucun doute le 
Rx P.-J. Eymard. Fondateur des Prêtres et des 
Servantes du F. S. Sacrement ..."

Sarre? Congrégation des Rites).
•— (Extraits).

"Hier /.') novembre, c’était le consislottr 
auquel nous avons f>u assister. Il s’est hou 
dans Saint-Pierre, imaginez, avec tout le 
Concile présent. Ainsi IEpiscopat du monde 
miter a donné son "placet” au sujet de la 
canonisation du Bienheureux Pierre-Julien 
Eymard. Fait unique dans l’histoire”.
Note du T. R. P. ROMAIN SAINT CYR. '
« s canadien et assistant-général :

l’Action — Québec

Le Fondateur
Ce prophète annonçait ie siè­

cle de l’Eucharistie ! Ce saint 
incarnait en sa conduite la doc- 
inné qu’il devait prêcher à l'u­
nivers. Ce prophète, ce saint, 
était aussi un formidable réa­
lisateur. C- contemplatif pro­
clamait : “Jésus est là!” Apô­
tre, il devait aussi attirer les 
foules au service royal ; “Donc 
tous à Lui !”

L’Ordre du T. S. Sacrement, 
la Famille eucharistique allait 
comprendre quatre familles 
spirituelles dues à son inspira­
tion : deux Congrégations reli­
gieuses, deux “pieuses associa­
tions”.

les Pères du T. S. Sacrement
1856 marque sa première fon­

dation. celle des religieux du 
T. S. S., prêtres et frères, dont 
la mission est de vivre et de 
révéler au monde cet aspect du 
mystère de l’Eglise : Corps 
mystique du Christ et Temple 
de Dieu par l’Eucharistie.

Les monastères des Pères du 
T. S. S. comptent 1.580 reli­
gieux. répartis en 120 maisons, 
dans 28 pays, sur les cinq con­
tinents. Les Canadiens possè­
dent huit maisons au pays, et 
trois missions : Maracaibo, Li­
ma, Brazzaville.

les Servantes du 
T. S. Sacrement

1859, et c’est à Paris encore, 
la Congrégation féminine qui 
prend naissance. Après 13 an­
nées de préparation providen­
tielle à l’école de pierre-Julien 
Eymard. une humble ouvnère 
de Lyon. Marguerite Guillot, 
devient la fondatrice. Les Ser­
vantes du T. S. S- ont vouées 
elles aussi au culte royal et 
personnel de l’Eucharistie. Se 
consacrant uniquement au ser­
vice de Notro-Seigneur, dans 
la vie contemplative et cloîtrée, 
elles ont comme oeuvre essen­
tielle l’ndoration perpétuelle. 
I^*ur idéal est d’imiter la vie 
de la T. S. Vierge au Cénacle.

I.es Servantes du T. S. Sacre­
ment, fondées en France, ont 
leurs fervents Cénacles en Bel­
gique, en Italie, aux Etats-Unis, 
au Brésil, en Australie. Au Ca­
nada, en plus de leui Thnbor

québécois, elles sont a < lu 
mi, Sherbrooke, San 
Edmundston et Bathm
l'Agrégation du T. S. Sacremen!

L’ambition de pu r 
Eymard était univers 
taie. Ce Jean-Baptisti \ 
'•haristie voulait crier 
“Il eA est un au milieu i. 
que vous ne connai 
Au centre même du 1* 
tion, de tout culte, le n 
Médiateur, le Sauveui 
gallon et sa Garde d":! ’ 
possède des million dt 
bres, en toutes les c' ■ 
société. Répandue d 
soixantaine de pays, < • 
lié 500 paroisses, au l < 
mille religieux et ni. 
font actuellement < <
l’Oeuvre, chez nous, l 
grand renouveau actu» 
liturgie, ces vaillaim 
Ions sont à l’avant ■ 
mouvement liturgique

Les Prêtres-Adorateurs
Pierre-Julien Eymard 

aussi la passion du 
“Oh ! les prêtres, je la <[ 
tout pour les prêtres. Avec eu: 
on a les paroisses, les pa> ' 
entiers. Et quel besoin < y • 
d’une oeuvre . . .” U n < 
le temps, hélas, d’organi^r
l’oeuvre des Prêtres-Adorateurs
F se contentait, en attendant 1 
les affilier à l’Agrégation et < 
les constituer zélateur 
après sa mort, l’Association <' 
fut selon ses indications d ' 
désirs.

Actuellement. 200.000 pr tr 
sont inscrits, dans tous 
de l’univers.

Précurseur des Congres 
Eucharistiques

A sa famille spirituel!'
re-Julien Eymard donnait 
me suprême objectif : 
perpétuels adorateurs, 
roux apôtres de sa plouc. 
propagateurs de son am--1 
que le Seigneur Jésus oit i< 
jours adoré en son £»•“' 
et glorifié socialement i 
monde entier”. Aussi 
décret de béatification. <
S S. Pie XI. en 1925, aff" 

(Suite à la page
Dimanche, 9 décembri
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PIERRE-JULIEN EYMARD — Bronze exécuté par Rodin en 1862, alors qu'il était novice 
chez les Pères du St-Sacrement La Providence a voulu que la statue de Pierre-Julien 
Eymard fut coulée de son vivant. La puissante intuition de Rodin sut voir dans la physio­
nomie du Père la figure surnaturellement belle et hiératique à couler dans le bronze 
pour les siècles à venir; traits raffinés, expressifs d'une vie intérieure intense et pas­
sionnée, fixée dans la contemplation du Seigneur.

de l'Eucharistie, c'est le 
adéquat pour définir la 

'a mission de Pierre Ju 
que l'Eglise canonise le 

à Saint Pierre de Rome.

• la lignée des prophètes 
arqué l'histoire de l'An 
de la Nouvelle alliance. 
Eymard a été appelé et 

prophète comme porteur 
qu'il devait transmettre 

des temps modernes.

■ t une erreur de croire 
cation prophétique a été 

exclusif de l'Ancienne 
lésus-CMst réalisera 

sa plénitude et en la dé 
m vocation prophétique, et 
d'éliminer le charisme pro 
provoquera une véritebh 

de dons spirituels.

vocation d'apôtre, de nro 
docteur ne cessera oa<

1 apostolique. L'Esnrit con 
de se manifester dans ’'E 

ü tribuant ses dons en vue 
commun et selon les beso;ns 

A toutes les époques 
histoire. l'Eglise de Jésus- 

,jra de ces hommes remplis 
de Dieu qui vont contri- 

1 jc un selon ses dons, è sa 
à son développement. Et 

d'ficile de comprendre la 
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mission de beaucoup de saints dans 
l'Eglise sans référence aux dons e* 
traordinaires de l'esprit qu'ils ont 
reçus, on comprendra que la voca 
tion et la mission de Pierre Julien 
Eymard Apôtre du culte public eu 
charistique" (Pie XI), "Héraut de 
Jésus-Christ présent dans le Saint 
Sacrement" (Pie XII), soit inevpl 
cable dans ce don de prophétie

Sa vocation prophétique :

N'est pas prophète qui veut P-r 
plus d’ailleurs qu'on ne peut cor 
cevoir une fonction ou une mission 
particulière de l'Eglise sans une vo 
cation, une consécration particul^^- 
de Dieu.

C’est le ? février 1851. fête ch 
la Purification que Ja Vierge de 
Fourvière devait révéler à Pierre 
Julien Eymard les desseins de Diei 
et lui confier la mission d'étre h 
prophète de l'Eucharistie Ah 
Quelles heures j'ai passées là cr 
après-midi. Marie se montra à :no 
vêtue de blanc... et me dit quVe 
voulait que je me dévouasse à faire 
honorer sen divin Fils dans le mys 
tère de l'Eucharistie".

Il a vu réellement la Vierge; elle 
lui a parlé. Cette apparition c'est 
la lumière éclatante d'un plein so 
leil

Le Père Eymard n'a pas doute un 
instant et bien loin de se sentir ac 
câblé par cette mission qui lui venait 
directement du ciel, goûta dans !e 
secret de son âme. une immense p'é 
nitude de paix et de vérité. Car 
bien avant cette apparition, il y avait 
eu d'autres faveurs particulières: 
comme l'aube et les premiers rayons 
du soleil avant midi.

Novice oblat à Marseille (18?9), 
il découvre non pas la vérité de 
l'Eucharistie mais sa valeur. Et è 
partir de ce jour le Saint Sacrement 
devient le centre de sa vie et de sa 
religion

.A Lyon (1845), alors qu'il portait 
le Saint Sacrement, JésusChrist h* 
tait la grâce d'une connaissance sa 
voureusc et expérimentale de sa pré 
sence. Désormais sa seule et uni 
que préoccupation sera la glorifira 
tion de l'Eucharistie. Il s'y em 
ploiera si bien que déjà six «ns 
avant la grâce de Fourvière, les f 
dèles l'appelleront “le Père du Saint 
Sacrement".

Son message prophétique

Le prophète est investi d'une mis 
sion sociale; il a un message qu'il doit 
porter à toute l'Eglise. Dieu deman 
de à Isaïe. "Qui enverrons-nous au 
peuple7" La Vierge de FourvOre,

l’Action — Québec

au nom de son Fils, demande “Ou- 
enverrons nous comme prophète du 
Saint Sacrement ?" Et Pierre Julien 
s'est présenté comme le témoin de 
la présence du Christ dans l'Eucha 
ristie "Jésus est là, donc tous à 
Lui".

te et de leur dévotion, fl n été «IT 
initiateur du renouveau liturgique 
dans l'Eglise, en ce qu'il y a d'e* 
sentie!

JeanMarie DONALDSON
ss.s.

Vol. XXVI, No 49 19GJ» — *

Pour se faire entendre, il a oirlé. 
Il a parlé avec l'autorité des Sou 
verains Pontifes, de l'Eglise qui a 
reconnu la nécessité de sa mission 
l'origine divine de sa vocation et 
qui l'a sanctionnée. Pierre Julien Ey 
mard a parlé. Mais il a parlé d'abord 
par ses actes et par toute sa vie

JésusChrist. Présent dans l'Eucha 
ristie, il a voulu d'abord le sortir du 
tabernacle. Il l'a placé bien 
sur l'autel. Et son premier ge^r1 
fut l'exposition solennelle du Saint 
Sacrement, placé à la vue de toi« 
et offert a l'adoration de toute JE 
glise. Et pour assurer ce culte 1- 
la Présence réelle de lésus Chris* il 
a fonde ses deux congrégations ’es 

Prêtres du St Sacrement" et ’es 
Servantes du St Sacrement".

Prophète et héraut de l'Eucharis 
fie. Pierre Julien Eymard ne s'est pas 
contenté de révéler au monde cette 
Présence cachée et mystérieuse de 
JésusChrist; il a rappelé à tous les 
chrétiens que le Saint Sacrement de 
vait être l'objet premier de leur cul

L* Supplément dm
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[)<iy François» Ooudft-Smtt 
Rappelez-vous à son bon souvenir tous les jours de 

Vannée ! Qu» {trace au voisinage sympathique de l'agen­
da, une personne amie pu une mieux conscience de la 
valeur du jour qui nail, et de l urgence qu il y a de le 
bien remplir ! Ft que ceitains soirs, elle réalise avec con­
fusion avoir perdu son ttmps ou abuse bêtement des 
h» ures qui tu reviendront plus, qu il est devenu impossi­
ble de rattrapper, et qu'il eut été essentiel de mieux 
vivre! Qm grâce à vous, elle enregistre le mot ou la 
phrast qui lui rappelleront une finesse du petit dernier, 
une ré de xi on sagace de Vainc, une courtoisie de l epoux, 
une gi ntillessi d’amis, un concert goûté, une réception 
réussir II si pourrait aussi que libérer en partie un souci, 
dans sou fidih agenda, allîge pour elle le poids du quo­
tidien

Ce pdit boniment constitue, en peu de phrasis, la 
suggestion d'un cadeau pittoresque et de prix abordable, 
susceptible de plaire à la femme intelligente et ordon­
née : “AV J (F t D'HUI tlV’. Pittoresque, parsemé d'un 
jour à Vautre d< pi usées enrichissantes et saine, de quoi 
élever l'ému : d'un dimanche à Vautre de poèmes uniques, 
à la Françoise Caudet-Smct, de quoi nourrir le coeur; 
anime di dessins plein d à-propos de Jeanne C oui ti man­
che; orné di superbes photographies de Pierre Wibaut.

Imaginé par une fi mme de tête et de coeur, 
AUJOURD'HUI fit est h cadeau quotidien que Fran­
çois» Gaudet-Sniet consacre à la femme actuelle, de 
Vadolesa nce à la maturité. Il se présente, pour chacune 
de nous, comme un livre de chevet précieux, orientation 
des matins, examen de conscience du crépuscule. Il 
décompliquna la rie de bien des femmes affairées, de 
cilles qui redoutent sans cesse Voubli d’un nom ou d un 
rendez-vous ! Prêt pour les étrennes, AUJOURD’HUI 
fél est en vente chez nous, à la Librairie de I Action 
Catholique. (M/KO.

I!filli![:liiin "Savoir-FaireM

Loisirs intelligents pour tous

f H s'agit, celle fois, de tout un cortège de petits 
ouvrages, illustrés de travaux manuels et de jntx, distri­
bués au pays par les Editions Fides. La collection 
Savoir-Faire est en fait d'origine européenne et révèle 
toutes les possiblités offertes par les matériaux que la 
nature et l'industrie mettent à notre disposition” dans 
le domaine de l'artisanat : rotin, raphia, papier, cérami­
que, perles, paille, etc.

Traduits en français de façon impeccable, illustrés 
avec soin pour nous simplifier les choses, ces petits livres 
se présentent joliment sur beau papier glacé. Ils feraient 
notamment le bonheur des enfants déjà initiés aux tra­
vaux d'artisanat dans les camps de vacances. Ils se pré­
sentent encore comme une source d’inspiration et de 
renseignements précieux pour les centres de loisirs et les 
écoles progressives. Au moment des étrennes, nous les 
croyons tout indiqués, capables de plaire aux éducateurs 
et aux élèves, aux enfants et même à leurs parents.

Certains titres vous aideront à mieux réaliser Us 
propositions de loisirs agréables et instructifs que nous 
font ces petits livres, aussi étoffés que peu encombrants :

Tressons avec du rotin Travaillons avec du 
raphia Des animaux naissent sous nos mains — J’ha­
bille ma poupée — Jouons avec du papier — Faire de la 
céramique Avec du raphia synthétique — Avec de la 
paille L’A.B.C, du modelage — Tisser et coudre 
avec des perles Peindre et imprimer sur étoffes — 
Tressage avec de Vêclisse de rotin.

J.es auteurs étrangers sont tous inconnus pour nous 
Galst - Janvier — Justesen — Gorglund ~ Ahlberg ~ 
Jarneryd — Kroncke, etc.) mais nous leur devrons 
néanmoins des heures agréables pour avoir prôné, par- 
delà leurs frontières, les ressources artisanales de leur 
pays.

On peut se procurer la collection Savoir-Faire, en 
Pièces détachées ou en entier, à la librairie de l’Action 
Catholique ($1.75 à $.175 pièce).

Françoise !.. ROY
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• LE VISON NOIR NATUREL, D’ORIGINE NORVEGIEN- 
NE. Trois accejits Givenchy, de Paris, se conjuguent sur 
re splendide manteau d’allure faussement sportive: la lon­
gueur % • • • le collet de marbre naturelle, amovible... et la 
cloche profonde en vison noir, signée Irene.

Vite, Noël approche!
l^es conseils qui vont suivre 

pourraient tous se résume» 
ainsi: "Faire vos préparatifs à 
l’avance et ne jamais remet­
tre à plus tard ce que vous 
avez le loisir ou l’occasion d'ac- 
< omplir aujourd’hui”. Ceci est 
essentiel dans tous les domai­
nes.

CADEAUX

Drosser soigneusement une 
)i>te des cadeaux que l’on veut 
offrir à l’ocasion de Noél et 
du Jour de l’An. Garder cette 
liste d'une année à l'autre afin 
de ne pas être exposé à répé­
ter le même cadeau. Si les

destinataires sont des enfant», 
ne pas manquer de noter aussi 
leur âge: cela vous guidera 
dans votre choix. Acheter les 
étrennes à l’avance n’est pas 
seulement une bonne action à 
l’égard des commis, c’est aussi 
avoir un choix plus varié et 
'assurance que ce qu'on achè­

te n’est ni défraîchi, ni in- 
'•omplet.

CARTES DE SOUHAITS

Dresser également une liste 
a l'avance et la conserver. On 
pourra noter les noms des per- 
onnes qui ont répondu et

rayer, dans certains <>a-- ,, ,, 
des personnes qui ont n. i, , 
de ie faire. Quand on <>hoj i 
ces cartes, prendre le 
de lire la formule de sonli.ui 
qui se trouve à l'intérieur . 
baits qui trop souvent son 
dieule» ou incorreetement 
digés. Se conformer aux .1 f 
affichés dans les bureaux ( 
poste en ce qui concerne . 
te de l'expédition de- 
lettres et cartes.

MENAGE

Ne pas al tendre à la ; ..
qui précède Noël pour im'ii-f 
tout sans dessus dessou- d. . 
la maison. Si cela est née- 
re, retenir les services .r .• 
femme de ménage et cou - • 
à celte tâche fastidieiiM »•
journée par semaine.

MENUS

Préparer de longue 
de» projets de menus 1

les diners et réception 1 < 
l’on compte donner, nci 
l’avance la dinde tradr 
le chez son marchand !• 
lailles, si l’on veut être 1 

ré qu’elle aura la pc-.n r
requise, et pas davanta :<• 
tains mets peuvent au- 1 ^
préparés à la mi-déceu > 
mémo un peu plus tôt 
qu’on les mette à l’abi :• 
jeunes appétits: tels -ont 1 - 
gâteaux aux fruits, les croi) m 
gnôle», la pâte à tailo- 
S’assurer que la lingci i» <l< 
ble dont on se servira est 
pro et repassée.

EMPLETTES

Consacrer une aprè 
aux menues emplettes i n • 
pensables à la décoration i- 
table ou à celle de I’arb'-. 
Noël, et aussi à l’empaqur • 
des cadeaux. Sc procurer '►< 
gics, cannes à sucre, coinci­
de bonbons, boules et üi 
des brillantes pour la dilu­
tion, ainsi que papier de tm 
laisie, ruban ficelle et e; 
de souhaits qui accotni».' 
ront ie» cadeaux.

wMEmBI

• POUR UN NOEL. —
quoi allumer de» étoile» ei 
yeux! Une mignonne jaqueti* 
de brondt.il, choi.ie parno- 
•éduisant» colori» • !• m‘’*l 
garnie de vi»on de meme <■ ’
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CONSEILS MODES RECETTES
Directrice : Françoise ROY

Üac/uicy O'CO' chez cons ramhuwee des fetes!
: Noël apjrrorhe. et c est 

r les fH'tiis comme pour les 
Is une période de fièvre 

il’esjHTance, et vous v<*ns 
(Kir n’importe quels 

ns. (le créer pour tous les 
vs le decor féériquc qui 

. ra leur rêve seiret.

, >hre de Noël classique 
■■le trop souvent dénue 

uilite et ne suffit pas i>ar 
a transformer le ca 

irualier en ce jxilais des 
une nuits qu’imaginent 

'unts. Il faut qu’en tout 
surgisse la magie de la 

de la lumière, de la

a présent, préparez le 
le la plus jolie fête de 
celle du "merveilleux '

'•rez cheminée, tablt 
■il[on. lustres et lavifta- 
i> tmirlandes et d objets

Ht MINEE — C’est vers 
les enfants se précipi 

:t elle la reine de la 
n: in de Noel car c'cs' 
le Père Noel a élue 
dc)>oser scs trésors : 

t donc être parée pour 
tance. Les joujoiu 

ires, tant attendus se- 
<Tts dans un cadre fée- 
rêches ou sapins seront 

enus. mais vous pou- 
si utiliser à moins <i<

•’>■ guirlandes que vous 
n : vous-même en pa 
ufré ou en cellophane 
ore et sur lesquelles 
■ rez des étoiles ou des 
brillantes. . Les jouets 

cire posés sur un sol 
de feuillage, gui ou

Les ptvnmes de pin, les mur 
rôtis, les bûches ou les feuillet 
pourront aussi, par tuts soins 
être givrés ou peints et places 
selon tms goûts, ceints de guir 
landes-chenilles.

LA FENETRE — De petites 
branches de sapin fixées au 
mur. encadrant la fenêtre et 
semblant retenues par de gros 
ses boules de verre rouges, se 
raient d'un effet ravissant St 
vos dirubles rideaux sont unis 
vous pouvez y fixer des comou s 
ou des sujets de couleur cou 
trustante.

LA TABLE DE NOEL — 
Tous les articles pour arbre d 
Noël : anges souriants étoiles 
scintillantes, boules de corn on 
de métal léger, petits annnau.i 
en jMtpier ou en carton gii rc 
cloches, petits lutins rutilants 
etc... sans oublier les santons, 
vous offrent dans leur diversité 
de très nombreuses possibilités 
de décoration, soit dispoMj 
coimne pour former une ronae 
devant les invités, soit en sujet 
iudii'iduel portant le nom du 
convive et le menu du réveil 
Ion.

Bien entendu. toutes les 
fleurs, les feuillages peuvent 
être de la fête, le gui et le houx 
surtout, qui. mêlés de cheveux 
d’angef seront du plus heuroiu 
effet.

Bien entendu. LES BOL 
G/ES MULTICOLORES serait 
les itiritées No 1 et, si vous le 
pouvez, négligeant pour un soit 
le progrès et ses mirages, vous 
éteindrez l’électricité et, dans 
la pénombre d'un appartement 
doucement éclairé aux bougies, 
vous revivrez le miracle d'un 
beat; soir d'antan.

r Soyez prête.
H dm important, si vous 

v°ulez réellement Jouir des 
journées de Noël et du N «uve* 
An de vous y préparer bien a 
l'avance. S'attende/ pas à la 
dernière minute pour faire vos 
emplettes ni à la veille des le 
tes pour songer à l’élaboration 
des menus du réveillon ou du 
grand diner de famille

Faites immédiatement la lis­
te des parents ou amis à (pii 
vous aimez donner un cadeau, 
un souvenir. Songez à ce qui 
leur ferait réellement plaisir 
et achetez ou confectionnez, 
a I occasion, l’article (pii peut 
plaire Vous risquez, en atten 
dant a la dernière minute, de 
mal choisir ou de dépenser plus 
d'argent que vous ne l'auriez 
voulu.

\ oils devez bientôt songei a 
vérifier le> décorations de Noël 
que vous utilisez ordinaire­
ment Kvitcz les réparations a 
la dernière minute, les cour­
se's pour remplacer un ruban 
rouge défraîchi, une lumière 
défectueuse. Quand viendra le 
temps de suspendre la belle 
couronne de houx ou de r.iire 
l’arbre de Noël, vous serez heu 
reuse de tout retrouver en par­
fait ordre. Et pourquoi ne pas 
confier ce soin à votre garçon­
net ou votre fillette de 13 ou 
14 ans ? Cela leur permettra de 
faire preuve d’initiative et dé 
veioppera leur sens de la res­
ponsabilité

Que les ampoules électriques 
de votre maison soient neuves 
ou usagées, n'oubliez pas qu’el­
les éclaireront bien en autant 
qu’elles seront propres. Des 
ampoules ou abat-jour poussié 
reux peuvent vous faire perdre 
plus de 20 pour cent de la lu 
mière et du courant électrique 
que vous dépensez

Réception enfantine sur nappe imperméable î

. ■ MT

•a 7. v - * <
fri

mm

♦ I ne autre table coquettement vêtue d'une natM*** toile huilee impermeable et 
garnie d'ustensiles sans complications et de vaisselle qui n’en est pas. soit assiettes 
gobelets et serviettes assortis de motifs lunaires. I n sapin de Noël en sucre vert 
•»rne le gâteau.

A table, les jeunes !

H H*

1

r \h

n A

:r*A

v >Sfe

t
m

• I tiliser assiettes et gobelets de papier, gaiment colorés, 
cl si vivement lances à la poubelle ensuite, ccononviscra du 
temps et des forces a la maitrexse de maison surmenée au 
temps des fetes. Les enfants, notamment, adorent eetle for­
mule que l'on peut utiliser sans lésiner pour les repas de 
famille et les réceptions intimes.

Pour plus de détente au temps des fêtes
Votre intérieur est il vraiment rc 

posant ou si le bruit y est chose ha 
bituelle ? Avoir la têle cassée par 
le bruit, même si l'on croit de bon 
ne foi y être maintenant habituée, 
use les réserves nerveuses. Ces quel 
ques conseils d'une industrie amer 
caine vous aideront à améliorer les 
choses, s'il y a lieu.

1 ) S'il y a autant de bruit che; 
vous que sur les grandes artères, 
utiliser en abondance le caoutchouc 
et le liège Glissez en sous la ma 
chine à écrire de votre mari, en des 
sous de certains outils, ouvrez en la 
desserte. Souvenez vous que les ten 
tures absorbent aussi la surabondance 
de son, atténuent les bruits de !* 
rue. Que les tuiles acoustiques •'ous 
empêcheront d'entendre piocher les 
locataires de l'étage supérieur. Que 
les tapis ménageront les oreilles d? 
ceuv de l'étage intérieur

7) Dans plusieurs maisons une lu­
mière insuffisante ajoute a la tension, 
à la fafigue, à l'irritabilité, ielon 
les professionnels de la vue. BO0/!. 
des yeux malades sont attribuables è 
un mauvais éclairage. Les livre* de 
décoration intérieure vous seraien* de 
bons conseils à ce propos. Savez 
vous que des murs clairs réclament 
moins de lumière que les murs de 
couleur sombre 7

3) Pour sauver voire lemos et 
celui de vos amis, sachez bien quel 
est le meilleur moment pour leur té 
léphoner. Au besoin, prenez l'heure 
en note. Réservez vousméme un 
après-midi par semaine où, demeurant 
à la maison, vous êtes è la dispnsi 
fion des amis qui vous cherchent [t 
tenez les gens que vous aimez 
bien au courant du fait. Il est éner 
vanf de chercher sans cesse è re'oin

(Suite à la page 7»
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Soyez prête pour la visite des Fêtes

ÎÊm&£My:Mïi

• Cou jour* prrte « recevoir, l’hoteaae aviaée fait dea plan. 
d . vance. Elle a toujoura en main une aérie de bona from* 

canadiens et un a.aortiment de biacuita auxquels ell,- 
ru. ajouter upe garniture a l'oignon et au fromage un bol 

de lait de poule et du gâteau aux fruita.

LE

pre*oue*à "XT.Z ?“ JWU!; dr , Aa” °" , on •,H>ml»rasse». || faut prévoir dr 1. vlslu 
dant le-» FèteiÉ <t '• j1/** dU ,our,I * j»>‘‘Use tradition de tenir la porte ouverte peu-
fois la rewiwoi i|V:,r?Uj,^lr*, lH‘‘‘‘is‘*u«ent conserver t’ette joie de recevoir entraîne toute-
deuv Mueri^ti.tn ’ i' * d i*\0,r Quelque chose sons la main pour offrir a ses invites \ oirl 
ueux suggestions du Service des produits du lait.

l ait de poule des I etes 
'remplit un ho| a punch 

de 6 Ollces)
t» oeufs
1 t tasses de sucre 

c. a the de cannelle 
• c. a the de fitiRenihre 

1 • C. à thé de clou de girolle
moulu

1 hoite (6 on.) de jus d'orao 
lîc concentre congelé 

- tasses d'eau froide 
1lasse de jus de citron froid 
I bouteille <30 on.) de 

Ringerale froid 
I pinte de crème glacer 

à la vanille 
muscade

Battre les oeufs en mousse 
épaisse; leur incorporer le su 
cre, la cannelle, le gingembre 
cl le clou de girofle. Verser le 
jus d’orange dans le bol à 
punch avec l’eau, le jus de ci 
Iron et le premier mélange 
Bien mêler et incorporer len­
tement le ginger-..c. Faire flot­
ter dos boules de crème glacée 
sur ce mélange. Saupoudrer de 
muscade. Servir dans des tasses 
à punch.

pains de fantaisie ou de bis 
cuits eroquants. Pour compléter 
le plateau voiel une garniture 
au fromage et à l'oignon qui 
peut faire triple emploi; tarti­
ner sur des biscuits, garnir des 
sandwich* ou enrober des fn 
tes

<»arniture au fromage 
et à l'oignon 

<3 tasses de garniture)
I oeufs
î tasses de fromage

Cheddard canadien ràpi 
I tasse de mayonnaise

1 paquet ( 11 jonc.) de soupe 
a l'oignon déshydratée 

I e. à the de persil seehe 
et emiette

t e. a tattle de piment lort 
hache finement

Cuire les oeufs durs, éealer 
et écraser eu fines miettes. 
Ajouter le fromage et mêler 
Mesurer la mayonnaise dans un 
bol. y incorporer la soupe à 
l'oignon sèche, le persil et le 
pwneiii Ajouter aux oeufs et au 
fromage bien mêler et refroi­
dir très froid. Serv ir à la tem­
pérature ambiante, comme gar­
niture a sandwichs ou couuno 
trempette.

Régalons-nous 
sans abuser

COURRIER de J CUISE

Edifice l'Action — Chambre 325.
Place Jean-Talon — Québec

Pu. conseillez-vous person 
"-Hr'.lent dans le cas des ehe- 

-v pii sc séparent du bout? 
BKI NETTE AÏ'X YEUX

VERTS.
tellement, je ne con- 

ien, car je n’y entends

NOËL
sur votre table!
' : admirée pour vos
m-1 - aux formes rares et 

Commandez dès 
' ’. int pour vos réccp- 

Noël. On vous en- 
1 i On dira que vou» 

êtes une Fée !

MOULES INDIVIDUELS
lum pour saladca et pe 

CtlOll -1* : cloche 
ou couronne. 25

fNSI M8LE DE SIX DECOUPOfRS
plastique : Ktotle

Henné Qc
r. etc......................... O J

I DECOUPOIRS “ETOILE'
dimenalone çjj

IVRES SUR U DECORATION
'«« Olteaux

$0.50 à $22.00
mssk de gâteau

a/yrne. Payeagr de N«d!
’ *1 sur lea tulta

* CLOCHES DE PLASTIQUE ;
et recette pour qc
lucre .............. * J

i* i«utcr taxe de vente

" nuire bo*u rholi de 
d’ r"",,n' livre, dr rul.txe

S'* demande — Notre Sup 
iUuttré envoyé

J‘KA ns. — Aummî ciren
■‘"le pour Profee 

1 ravaux Manuel* 
ft <t Activité» dirigée».

SPECIALITES POUR 
L ART CULINAIRE

♦-« me de l» Chapelle 
•'•Rie rue Ste-ilNenek

KMEC 2. C*ué

9 décembre 1962

rien du tout. Mais U est a cou 
seillcr de voir un bon coiffeur 
a ce sujet, car même pour brû­
ler les pointes, il faut une 
main experte.

QUI VEUT BIEN FAIRE
On n’ajoute jamais de tim­

bres pour des amis ou des re­
lations. On en met un quand 
on écrit pour demander des 
renseignements à une perron- 
ne inconnue et quand il s'agit 
d’une lettre d’affaires et. com­
me vous le dites, à un reli 
gieux ou une religieuse

FUTURE MARIEE — pai 
donnez-moi de vous avoit fait 
attendre, mais votre mariage 
étant fixé en mai, j’ai répondu 
aux lectrices plus pressées que 
vous. Comme vous le voyez je
ne vous avais pas oubliée. _
La dame d'honneur et les de 
moisclles d’honneur marchent 
seules, une par une en avant 
de la mariée et de son père 
elles paient elles-mêmes leur 
toilette qu’elles feront faire au 
goût de la mariée. Assez sou­
vent, la dame d’honneur ouvre 
seule la marche et quand il y 
a dos fUtai d'honneur dies 
marchent deux par deux en ar 
rière. Elles prennent leur prie- 
dieu du côté do la mariée et 
avant. Elles vont ensuite à la 
réception en compagnie des 
placiers et doivent tâcher de sc 
rendre utiles pendant la récep 
tion. — I^e garçon d’honneur 
amène le marié à l’église. C’est 
lui qui doit déposer l’anneau 
de mariage dans la petite as 
siette en avant, sur la balus­
trade. Il paie les frais de la cé­
rémonie avec l’argent que lui 
aura remis le marié. Il doit en­
core répondre à la santé de^ 
demoiselles d’honneur. Au dé 
part il s’occupera des bagages 
des mariés. Les parents du ma 
rié peuvent donner un diner 
ou une réception en l’honneur 
de la mariée une semaine ou 
plus avant la noce. Donner en 
cadeau un chèque fait au nom 
de la mariée. La mère du ma 
rié s’informera des couleurs des 
toilettes pour se mettre en 
harmonie avec la mère de la 
mariée. Le père du marié sera 
prêt à répondre à la santé de 
sa femme s’il y a lieu. Au sor­
tir de l’église, le marié sera à 
la droite de sa femme. Les in­
vité-s paient eux-mêmes leurs 
flours et leurs voilures

N B On pourra ajouter d’autre 
crème glacée si le lait de 
poule reste assez long­
temps sur la table.

Larnilurr dr fromage 
à l’oignon

I.’hôtesse habile saura un 
pressionner ses visiteur* im­
promptus en leur présentant ut' 
joli plateau de fromages aux 
couleurs variées. Elle aura en 
couleurs variées. Elle aura en 
réserve durant le temps des 
Fêtes des fromages canadiens 
(leur variété est nombreuse sur 
le marché) et toutes sortes de

Pour plus de . . .
Suite de lo page 5

dre quelqu'un qui es! le plus généta 
lement absent. Et prenez donc l'ha 
bilude de laisser votre numéro de 
téléphone, sinon votre nom. là où 
vous obtenez une réponse sans attein 
dre cette fois la personne que vous 
cherchez. Elle saura à quoi s'en te 
nir et vous rappellera au retour

t) En cette période des fêtes sur 
tout, ne vous cassez pas la tête oour 
recevoir plus et mieux que vos amis 
si votre budget vous prêche la me 
sure! Faites les choses de oon 
coeur, mais simplement! El si votre 
état de santé n'est pas tellement
reluisant, cherchez les occasions de 
ménager vos forces. Ufiliser des as 
siettes ef des tasses en carton épar 
gne le lavage de vaisselle, sans comp 
ter qu'il i a toujours risque de casse 
là où les enfants sont admis, comme 
dans les réunions de famille de décem 
bre janvier. Ef quand la fête est
terminée, aucun invité ne quitte les 
lieux avec la confusion de vous aban 
donner foute la vaisselle à laver, ou 
déplorant la gaffe d'avoir cassé une 
belle pièce de votre service de oor 
celaine !

5) Ufiliser les assiettes de ca^en 
vous permettra de même de récta 
mer l'aide des enfants, qui peuven’
ensuite tout diriger vers le poubelle 
Il faul entraîner les enfants à se ren 
dre utiles très jeunes et ne pas
craindre de les arracher à la télé 
vision pour aider papa ou maman qu 
préparent une fête en vue de !ec 
choyer un peu plus!

Recherchez les occasions de faire 
des heureux, sans nécessairement vous 
rendre à bout de force! Votre sou 
rire est indispensable au bonheur des 
vôtres Joyeux Noël. (Courtoisie 1*1» 
Tulip Cup).

l’Action — Québet

Aux alentour* des fêtes ira 
ditionnelles qui marquent la 
fin d’une année et la naissance 
de l’autre, on est porté un peu 
plus que d’habitude à se livre» 
aux abus dans le boire et le 
manger.

Il est tout naturel que nous 
nous réjouissions en échnn 
géant nos souhaits de bonne 
santé et de bonheur, mais nous 
agirions à l’encontre de no* 
intérêts, si nous ne savions 
pas garder le sens de la me­
sure

A rhaque fin d’année, il y a 
des cas de gastrite aigue qui 
sont toujours ennuyeux et qui 
parfois s’avèrent mortels.

f>r. n'est-il pas possible de 
festoyer, tout en évitant le ris­

que de partit pour te grand 
voyage ’

Il faut savoir garder raison, 
même a l'époque où nous vt 
vous dans une atmosphère 
joyeuse.

La gourmandise joue des 
tours à ceux et à celles qui 
abusent un peu trop des déli­
ces de In table

Que nos réjouissance* soient 
marquées au coin du gros Imio 
sens, afin qu'elles ne se tradui­
sent pas en maladies que nous 
serions les premiers à regret­
ter.

La sagesse a table durant 
les fêle* et tout le long do 
l’année, c’e.^t de la santé qu’on 
garde en réserve à la banque 
de la prévoyance.

SM" .|fljg||g0g|jp: .
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DU TEMPS 
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NOTRI HISTOIRE;: Camelol rst un fn- 
droit rharmaat, mais son prince .» m*s 
côtés, .Meta s’ennuie. Kile rêve à leur 
passe rnmantiuue et «lorieux; au temps 
où elle exerçait sur lui le pouvoir inajti- 
«jue de sa blondeur et de ses yeux «cris.

./I m' ’

Kl le avait battu de ees eils inen» ableinent 

Ioiirs, il l’avait prise dans ses bras, et 

ç’a\ait été la déclaratiou ...

Et eette fois où elle avait été trop loin et 

«'était retrouvée dans un étang ... <)ue|

homme ! Quelle brute magnifique !

Il

’&C _

\ titre de reine des Iles Brumeuses elle avait un jour «riflé 
son sujet favori... et il lui avait démontré qu'elle n’était 
qu’une petite fille capricieuse. Comment ne pas aimer un 
homme de eette trempe !

Il avait été bon et tendre pour elle. Pour ne pas la laisser 

smile durant ses expéditions, il l’avait entourée de quatre en­

tants exhubérants. Le chéri !

m: '
Aléta passe à l’aetion : “Katwin. veille sur 
les enfants en mon absence. Am. prépare* 
toi à partir, nous allons rendre visite à ton 
père “

.<C r I» Ht ItttH Ijfcu 1—,»«. Jt+JbJ |___

Aléta est reine, on la dit belle et par conséquent un peu vaniteuse. 
Ou:>nd ell a emballé ce qu'elle considère connue le strict néces­
saire, il faut plusieurs bêtes de somme pour porter les bagages.

La semaine prochaine : LF SAFARI

H-46?

i

La publicité du journal est
qui rapporte le plus

celle
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Clinique de

par Théodore Ltvatêtur

frs, ^vrî%TTW«TiÎT?Îi«gièn*#f»m>■

* FARDIER
iom, muni du môme radi- 

mr fardeau, est le mot ex- 
par excellence pour re­

nter ce véhicule servant 
al transport de charges. très 

n- 11 est sans aucun doute 
ble à l’anglais “float" 

j celui-ci. tire son origine de 
u-nne charrette à charbon

f A K 1)1 K K ... pourquoi, ingé- 
profcxsionncls et entre- 

fin-neurs au service de TUni- 
tr I.aval, n’employez-vous 

|,.ï K mot pour nommer cette 
! io voiture à petites roues 

ones très basses munies 
i vin<'Minent de pneus, solide- 
ih nt construite, qui sert à 

rr >rtcr vos tracteurs à chai- 
. un'trice ou tous vos autres 

mes auxquels la loi dé- 
m adhérer sur les routes de 

Cependant, j’ai déjà 
il ans une région de ‘‘la 

mince” (“belie” signifie 
qu'on y parle un bon 

le mot YVAIN. au mê- 
que FLOAT ou FAR-

vrai qu’il est difficile 
. (ire une chose ou une 

nar un terme français si 
est ignoré ou n’a pas 

iris Mais, honorables 
de toutes les classes 

ocicté. si vous lisez sé- 
• nt cette chronique de 

! v Inin a partir d’aujourd’liui

vous saurez que le mot FAK- 
D1KK est bien l’un de ceux qui 
aideront bénévolement à com­
pléter votre vocabulaire quoti­
dien. Un effort, un rêve de 
moins; une pensée et une action 
linguistique de plus, voilà tout 
Un mot additionnel enrichit vo 
tre langage, qui ne s’appauvrit 
pas en substituant à l’argot an­
glais un bon terme français.
C est simple comme l’apparition 
de la "barre du jour”, pour ce­
lui qui se lève tôt. bien entendu

-A- BINARD ou 
BINART

U existe aussi un autre mot 
bien français encore celui-là. 
pour illustrer ce chario* à qua­
tre roues basses servant à trans 
porter des fardeaux lourds; c’est 
le nom “binard” ou “binart" que 
le Quillet Flammarion de I9!>(1 
définit : genre de fardier a qua 
tre roues.

* FARDER
Il ne s’agit pas ici du verbe 

transitif qui marque une certai­
ne action de la femme coquette, 
mais bien du verbe intransitif 
dont l’emploi sert à illustrer 
plusieurs faits souvent exprimés 
par les navigateurs de métier 
ou de profession. Un vieux 
pécheur me disait un jour: “l.a 
voile de ma chaloupe farde."
Il voulait signaler par la que sa

ntmiiÉE cini'ïii
(8 décembre)

Vierge Marie, dans le premier instant 
sa conception, a été, par une grâce et 
privilège du Dieu tout-puissant, en vue 
mérites de Jésus-Christ, Sauveur du genre 

'nam, préservée et exempte de toute tache 
péché originel : cette doctrine est révélée 
"ieu, et par conséquent elle doit être crue 

mement et inviolablement par tous les 
doles (Définition de S S Pie IX).

tr,chc 9 dérembre 1^62

voilr avait une emipr convena­
ble. que sa voile était bien ctar- 
que. bien orientée, diapoeée 
pour produire le maximum d’ef­
fet utile.

Lors d’une autre occasion, ra­
contant les péripéties de l'un de 
ses voyages, le capitaine d un 
brise-glace me disait : “Sou­
vent les banquises fardent sous 
mon bateau.Voilà une ex­
pression juste qui signifie que 
les amas de glaces s’appro­
chaient de trop prés, en flottant 
vers le bateau

Enfin, l’on peut utiliser ce 
verbe, encore intransitivement 
pour dire ceci : “Voici une char­
ge qui farde bien”, c’est-à-dire 
voici une charge qui pèse de 
tout son poids, partout égale­
ment. ou également en tous 
points sur la surface qui la sou­
tient.

★ DATERIE
Est-ce que le Pape doit vous 

accorder une dispense ou une 
grâce ? L’une et l’autre sont 
expédiées par la division de sa 
chancellerie romaine qui s'ap­
pelle “daterie". Pères de fa­
mille. professeurs, directeurs 
d élèves, vous pouvez, vous aus­
si. avoir votre "daterie".

Au revoir !
Théodore !.F\ ASSFUR

Le Fondateur
'9s

suite de lo page 2

“Pierre-Julien Eymard institua 
plusieurs oeuvres . . . préparant 
ainsi les voies à l’institution et 
au développement des congrès 
eucharistiques. En effet, la 
mendiante du T. S. Sacrement. 
Mile Emilie Tamisier, fut pla­
cée pendant quelques années 
sous sa direction. Monsieur le 
Chanoine Vaudon ne craignait 
pas d’affirmer, au congrès eu­
charistique international de 
Madrid, en 1912 ; “Mademoisel­
le Tamisier a vécu toute sa vie 
des désirs du vénéré Fonda­
teur”. Et dans le môme rap­
port : “Parmi les précurseurs 
et protecteurs de notre oeuvre 
admirable, je vois dans le pre­
mier rang ce prêtre au coeur de 
feu. Pierre-Julien Eymard, sor­
te de prophète de l'Eucharistie, 
emporté par son zèle brûlant, 
comme un autre Elie dans un 
char de feu, feu vivant lui-mê­
me, dont la bouche embrasée 
jetait du feu dans les âmes”.

En ces heures des grandes 
perturbations sociales, en ces 
heures surtout des invincibles 
espérances dans le renouveau 
qui vient avec le Concile, ce 
géant mystique que fut Pierre 
Julien Eymard, pointant le so­
leil de l'ostensoir, redit à nou­
veau à l’univers : "La société 
se meurt parce qu’elle n’a plus 
de centre de vérité, ni de cha­
rité, plus de vie de famille 
Chacun s’isole, se concentre, 
veut se suffire: une .solution est 
imminente. Mais la société re­
naîtra pleine de vigueur, quand 
tous ses membres viendront se 
réunir autour de notre Emma­
nuel”.

l’Action — Québuc

THÉOLOGIE
pour

les LAICS 4
par Mqr FERDINAND VANDRY

1ère PARTIE: Ce qu'il faut savoir

Chapitre cinquième

LA SAINTE TRINITE

îtf En quot consiste le mystbe de lo Sainte Trinité?

C est le mystère d un seul Oiou en trois Personnes 
réellement distinctes entre elles et égales en toutes rlio 
ses: le Père, le Fils et le Snint-Fsprit.
*7 Quand Dieu a-t-il révélé le mvsîhe de la Sainte 

Trinité ?

Ix* mystère de la Sainte Trinité faisait partie de la 
Révélation primitive faite à Adam, mais elle fut prati­
quement oubliée par suite du péché du paradis terrestre 
Seules quelques Ames privilégiées de l’Ancien Testament 
eurent une connaissance plus ou moins précise fie ce 
mystère, qui fut explicitement révélé au monde entier 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ.
W Quand Jésus-Christ a-t-il tait cette révélation 9

Plusieurs fois au cours rie sa vie publique, mais 
surtout en commandant aux apôtres de baptiser toutes 
les nations au Nom du Père, et du Fils et du Saint 
Fsprit. Souvent il a parlé à se^ apôtres de son Père et 
de l'Esprit vivificateur.

'tO Pourquoi les trois Personnes divines sont-elles 
distinctes entre elles ?

Parce que deux d’entre elles procèdent du Père, qui 
ne procède pas d’une autre Personne, et parce que les 
deux Personnes qui procèdent ne procèdent pas de la 
même manière.

Comment les deux Personnes qui procèdent 
peuvent-elles être Dieu comme, le Père, qui lui 
ne procède pas ?

Parce que. tout en procédant, elles restent en Hicu, 
dont l’être est infiniment simple.

ô/ Ta deuxième Personne et la troisième Personne 
procèdent-elles de la même manière ?

Non. le Fils procède par voie de génération et le 
Saint-Esprit procède par voie de spiration.
ôV En quot consiste la procession du Fils par vote 

de zénérotion ?

Cela veut dire que le Fils procède de la connaissan­
ce de la nature divine que possède le Père. I/» Fils est 
le Verbe (l’idée) de Dieu, engendré par l’intelligence du 
Père comme le verbe mental (l’idée) est engendré par 
l’intelligence humaine. C’est ainsi que l’on trouve dans 
l’âme humaine une image de la génération du Verl>e de 
Dieu.

/ï.T En quoi consiste la procession du Saint-Esprit 
par voie de spiration ?

• Cela veut dire que le Saint-Esprit procède de 
l’amour mutuel du Père et du Fils. D* Saint-Esprit est 
comme le souffle de Dieu, expiré (spiré) par l’amour 
mutuel du Père et du Fils.

Le mot “Esprit” vient du mot latin “Spiritus’; qui 
veut dire “souffle”. Notre-Seigneur voulant donner le 
Saint-Esprit à ses Apôtres "soufflait” sur eux pour 
symboliser le caractère propre fin Saint-Esprit

On trouve une image de la spiration du Saini 
Esprit dans la volonté humaine, dont l’affection pour 
une chose aimée procède à la fois de la connaissance le 
1 intelligence et de l’inclination affectueuse de la volon 
té.

“Faisons l'homme a notre ima^e et a notre re\sem 
blanre" (Genèse, /. *20).

:i
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Xaduine 1» iloyomir, k 
suis «*\tri,nn,nu*iil !i«‘iir«‘iis<‘ 
d'ctri' ôtudiant*' libr*' à 
Ma un ht.

Mais je me
S4*IIS un

u s«-ule

w

hat<‘ <*st matiiM

liant • tiuliante li- 
lire à Maumee.

Vous voulei 
dire une 
sorte «l« 
club ?

a*s autres dames 
vous Inviteront. 
Maumee a de la |»la 
ce pour des elubs 
d’étudiant»^

Kt rmviver- 

sité favorise 

les activi­

tés sa ini'll.

Oui. Faites sim 
plement savoir 
«tue vous voua n 
U;resse* aux tim- 
bn*s. aux oisi'auv 
ou à autre chose.

Ou m’a dit ipie 
|e suis |u seult 
tudiunte d«* eette 

••siH-ee.

le suis certai­
ne que vous 
pourriez trou
ver certaines 
dames de Mau* 
iiM*e pour par- 
tager vos dmH 
s4*-temps.

,\ WÆp ii
Mais oui... 
vous savez que 
j’ai twin ne mé­
moire.

Jane, vous • ous 
rappelez exacte­
ment ee que vous 
avez dit » cett* 
jeune fille ?

Il fait non voir 
eette jeune filli 
traiter avec tant 
de respect la 
doyenne de Mao- 
mei

Ça redonne 
confiance à 
l’éducation 
des étu­
diants mn 
dîmes

4 criaille­
ment. Kate.
4 'est pour­
quoi je iiis 
ici

Merci, madame 
la doyenne.-Nous 
aiderez-vous a 
nous orjïaniscr 
au moment
V Olllll ?

i V,.m

i
Mors préparez- 
vous à quelque 
chose d’intéres 
sant...

Ijuand vous 
aiderez à 
l’organisa­
tion de ce 
groupe sur 
le campus

41.1 B DES I.I TTKI SFS DK 

MAI MEE OE SOIR 8 P.H.

ENTRAINEURS 

VOIXINT AIRES EQUIPE DE 
l.l TTE DE 

MAUMEE

_ V

^ 1962 by FUkl Knltrprl^ l** pi

Le sportif à la page lit 'l'Action
tous les jours

n
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JEANNOT L’INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

nI.e O.Ci. dc>irr qur nous 
capturions une eiralf 
pygmée alors qu’il u'existc 
pas pareil animal

Nous savons un on en a vu récem­
ment et il faut capturer au moins 
une des bêtes pour fins scientifi- 
quea » Sft'j

uL h-

à?
R

J-, j'ai vu \ T ALLO NS-\
girafes pas J V JULES!

Ne te laisse 
pas aller, 
mon ami.

Oui, monsieur 
deux petites 
loin d'ici

le te disais 
que la chance «
nous sourirait. J

U,
NN /

Vous allons la 
poursuivre jusqu'à 
épuisement

\K I)E

‘Irf ÉÊ

WioW .sm -»oI .•lnïllintg »nul*»'< %tuA O

m
, Oh. oh ! Inutile, jk_ Ce n’est pas une 

girafe naine 
Mais un bébé 
girafe ... avec 
ses parents et 

frère

chance

ontre

fi
A suivre.

i4
ê)

1

•n VOUS abonnant à "l'Action" vous serez renseigne
sur tout, tous les jours

< 9 décembre 1962
l’Action — Québec
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(IS DOMINICAINS AU JAPON

Une paire d'oreilles dans un bas de Noël
irai ic**n< («Roi i ai o.|».)

la Irlr <1r Noël «*sl tolcbrrr pal tout If Japon,., plun 
erpendant dan*. 1rs bars qur dans Ifs éxlisffc. On voit, pat 
•xfmple, dans raniioncr des clubs de nuit IVtoilc de Bfth- 
Iffin indiquer ans passants If chemin du plaisir, et on entend 
jusque dans la rue l’Adeste Fidèles les presser de se joindre 
a la fête. Kien, absolument rien, n'est là pour rappeler la 
venue du Messie, la naissance du Sauveur. Combien d’en, 
fants. entendant pour la première fois parler de Notre-Sei» 
rueur. le trouvent chanceux deire né en nue si belle fete !

Tokyo et ancien étudiant de 
notre Institut d'Ottawa, nous 
parle d'une grande campagne 
de charité, lancée chaque an­
née au début de décembre, afin 
de pouvoir à Noël soulager la 
misère do* enfants les plus dé­
laissés du Japon. "L’an dernier, 
grâce à cette campagne, les 
enfants sourds abandonnés 
trouvèrent dans leur bas de 
Noël une pain? d'oreilles ..."

Pour qui ces oreilles ?
D après les statistiques offi 

ciellcs. il y avait au Japon, 
à cette date. 2.(145 enfants aban 
donnés souffrants de surdité 
Pour les recevoir. 41 institu­
tions avaient été établies : 22 
d'entre elles étaient des entre­
prises individuelles et 19 des 
créations gouvernementales. En 
chacune on s’efforcait de don­
ner à oos enfants une instruc­
tion gc..}rale, mais aussi rie 
leur faire apprendre un métier 
afin qu’à 1H ans ils puissent ga 
gner par eux-mêmes leur vie Et 
pour leur communiquer cct en 
seignement. on utilisait presque 
uniquement le langage des 
sourds, il fallait se faire com­
prendre par le mouvement des 
lèvres ou les signes des mains 
Le vocabulaire devait être, en 
conséquence, très restreint, et 
la phrase fort simple. Il est 
difficile de s'imaginer la peine 
que devaient se donner les

A Noël, pensons oux petits enfants qui n'ont plus de 
mamans '

■ . »,

’< 'y-, %

I
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Le Père Raymond Soto, do­
minicain japonais de notre 
Monastère de Tokyo et an­
cien étudiant de notre Insti 
tut d Ottawa

N<*u- nous sentons offusqués 
par cette paganisation de notn 
Noël chrétien... et pourtant 
comment pourrait-ii en être 
autrement chez un peuple dont 
les chrétiens ne constituent mê­
me pas un pour cent de la pa 
pulation? Nous devons plutôt 
nous réjouir de la christianisa 
tion de leur Noël païen... 
Dans cette perspective, le Père 
Raymond Sato, dominicain ja 
ponais de notre Monastère de

Le dépouillement de l'Arbre de Noël dons un orphelinat japonais

*

11

tîfÂ

professeurs pour se faire coin 
pi'endre de leurs élèves, et la 
peine plus grande encore 
qu’avaient les élèves pour ex 
primer ce qu’ils avaient com 
pris.

A supposer qu’ils aient corn 
plètement vaincu ces difficultés 
d'enseignement, il leur reste, 
pour réussir dans la vie, à se 
libérer de leur complexe d'in­
fériorité et d’insécurité. Au 
contact des gens qui ont une 
audition normale et ignorent 
tout de leur langage particu­
lier, ils se sentent vraiment 
inférieurs de ne pas pouvoir 
s’exprimer comme les autres . 
et craignent continuellement 
de ne pas les comprendre ou de 
ne pas se faire comprendre 
En raison de sa surdité, le jeu 
ne homme, si habile , soit-il 
craindra de sc faire refuser du 
travail, et la jeune fille, si dé 
vouée soit-elle, craindra de voir 
son mariage compromis.

Avant la guerre, on Ignorait 
qu’on pourrait apprendre aux 
sourds à parler si on réussissait 
à les faire entendre, car la 
gratide difficulté pour eux c’est 
de produire des sons, dire des 
mots qu'ils n’ont jamais enten­
dus. Or, dans la plupart des 
cas, les acoustique venaient, 
sinon éliminer du moins gran 
dement améliorer la surdité 
Grâce à ces oreilles artificiel 
les. les sourds pourront désor 
mais entendre et parler. Leur 
instruction en sera do beau 
coup facilitée, et leur complexe 
d’infériorité et d’insécurité à 
jamais détruit Peut-on seule 
ment imaginer la joie qu'éprou

t Action Québe<

ve un sourd lorsque pour la 
première fois il entend un son ? 
Aussi, dans cette campagne de 
charité, avott-on pris comme 
mot d'ordre : “Faire entendre 
à ces enfants les cloches de 
Noël”.

Aucune des 41 institutions 
n'avait pu jusqu'alors se procu­
rer les acoustiques dont elles 
avaient absolument besoin, et 
cela en raison de leur extrême 
pauvreté. Voici un bref aperçu 
de leurs revenus. Elles rece 
vaient du Gouvernement, et 
pour chaque enfant, les alloca 
tiens suivantes : 22 sous par
jour pour la nourriture. 6 sous 
occasionnellement pour des dé­
penses supplémentaires, de ntl 
sous à un dollar par mois pour 
l'instruction des enfants d’âge 
scolaire, un sou et demi au 
temps des Fêtes pour les fruits 
et les bonbons ... Pour le vê­
tement. le chauffage, les répa­
rations. les institutions privées 
ne pouvaient compter que sur 
des bienfaiteurs particuliers. A 
Noël, pour divertir ces enfants, 
on devra se contenter de les 
faire danser ...

Oe qui ccs oreilles?
(-es campagnes annuelles de 

charité, faites à l’occasion de 
Noël en faveur de l’enfance dé­
laissée. sont organisées par le 
•lapan Times C’est un journal 
publié en anglais mais par des 
Japonais, distribué à 92% à 
l’intérieur du pays mais lu à 
48% par les étrangers : c'est 
un pont discret posé entre le 
Japon et (‘Occident en vue

d’une mutuelle influ* . c L’m 
dernier, chaque jour du mob 
de décembre, parut en la pre­
mière page de ce journal uo 
article décrivant l’une ou l’au 
tre de ces 41 institutions réser 
vées aux enfants sourds abaa 
donnés. Des photos aceompa 
gnaient les observation' faite*, 
et la vignette d’un et fant por 
tant un acoustique rappelait le 
but de la campagne On donnait 
la liste des nouveaux dona 
leurs et le nombre d accoustl 
ques correspondant a 1. valeur 
de leurs dons. De la Sony Cor 
poration qui au Japor f ibrique 
ces acoustiques, on obtint une 
réduction de 25%; on fixa alors 
à 300 le nombre d’acoustique* 
qu'on se proposait d acheter 
On répétait sans ce e 6000 
yens pour une paire d orell 
les 1”

Par la télévision et le ciné­
ma, le Japan Times g na à *» 
campagne la sympathie des en 
fants plus fortunés cl stimula 
par le fait même, la générosité 
de leurs parents — I C'ompa 
gnie Mitsubishi cotiui e ditait * 
la télévision, sur un r< -eau de 
22 stations, un pro.,ramitM
d'une heure. Avec IV :rcmeni
de cette puissante coinp (Dl®
on inclut à ce programme, à
l'intention des enfant 
films, sous-titrés en japonais, 
de Walt Disney: “iwapc U»
Paradise’’ et "Water Birds 
et on les fit suivre d'ui vibrai" 
appel à la générosité en faun1 
des enfants sourds abandonnés 
par leurs parents — De

(Suite o lo pa9C 1 '
Dimanche, 9 décembre 1')’



(•unir/. \«*lrr
suiiK-froul,
Ia**'. A tilrr
d'offirirr <l«* lu
srruritr u crl
li* l»a*»»>, j'ui
il»-ja travailli'

FT r.ER IMiucun. Ils

PIRATES sunt fiablrn

OZORGS

Trrry appri n<| <|in 1rs <lni\ iudividuN uppurtiniiirnt à la police dr H«“ciirit»; allemande el canadienne
mm

Il rs| oliirirr «u nior r| orrnpr un poste 
importunl. Suivant lu routine lioliituollc, 
<|iiund nous axons appris ipi'il fréquen­
tait celte femme, nous axons empiété...

' ous poux ey. vous rapiM-ler, major lu < 
sue sip^ijj». (Huit renommé pour sa tact» 
sue : pleine vitesse et plein feu. I*js 
■l'un homme suhtil

i t s ils voua demandent de collaborer 
.IX ce eiiv, écoutez ee qu’ils ont à dire 

dit de décider que c’est contre les
regies de 
l’union des 
pilotes de 
. omhat. •

et sophistique.

I
En retraçant ses antécédents, elle 
ce nom de tirât a son 
arrivée. Elle vient 
d'une famille di 
junkers 
prussiens.

Arrivée comme réfugiée de 
l'Allemagne de l’Est et 
venue directement ici...

Elle a fait «les tentatives nombreuse* pour 
mtrt'r en contact avec le commandant 
‘shulge... \ finak'nu-nt réussi... Se sont 
fréquemment remontrés...

Parle-lui

le I rau 
i îr.tf, Max.

MK

7 i
iï

M
K mari a pl

%
changé «le camp

épouséur i ut la dernière guerre 
*n commandant de la 

! utxxaffe mem-
.««•tif du parti nazi. Maintenant < 

dans l’aviation 
eonimu-nist« 
Mk-magne <1* 

l'Est. i Æ

~3'— — -

Quelques secondes de
REFLEXION :

^ décembre 1962

to vie est un chemin, le chemin n'est pas fait pour qu'on s'y 
endorme ou qu'on s'y repose : mois pour qu'on y marche.

P. DRIVE

Action — Québec
vol XXVI. No 49 >9731 - *3
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Billet de la semaine

J'HERBORISE 3
dans le garde-manger

• «Mi Juif»* BICt'NFI

% m* m '

Le troupeau de Bisons américains est toujours aussi prolifique au Jardin Zooloa >
Québec. ''y t>-e ae

-Il of

rnüTTir-

Je voudrais attirer tout partieulièremotit votn attention 
<ur le nom d'une moisissure r|iic nous avons mentionnée plu­
sieurs fois : l'enieillium mot latin qui veut dire “pinceau", 
car un» très grande découverte a été faite il y a tout juste 
quelques années à partir d'une rie ces moisissures. Bn effet, 
des savants ont constaté que le l’enieillium notatuin. — une 
des nombreuses espèces de ce grand genre. — produisait 
une substance avant la propriété de détruire, ou d’empêcher le 
développement d'un grand nombre de bactéries ou microbes, 
dont plusieurs comptent parmi les ennemis les plus dange­
reux de l'homme Cotte substance a été appelée pénicilline 
et déjà cette dro.'ue miraculeuse a sauvé d'une mort certaine 
beaucoup d« vies humaines menacées par la pneumonie, l'em­
poisonnement de sang, et bien d’autres maladies encore 
Voilà un exemple frappant qui illustre bien l’importance dos 
recherches sur les végétaux inférieurs, et qui est une magnifi­
que réponse à cette question que «c posent le« sots • à quoi 
ra sert ?

Pom obtenir 'a pénicilline en grandes quantités, il 
faui cultiver des tonnes et des tonnes de moisissures 
dan.- des cuves immenses, analogues aux grandes cuves 
de fermentation qu'on voit dans les brasseries Tout 
cela entraîne des déboursés considérables, et la 
créition de véritables usiner pt»ur la production de cette seule 
et unique drogue ; la pénicilline. Déjà des millions de dol­
lars sont placés dans des entreprises de ce genre, et le jour 
n est peut-être pas très éloigné où tous, civils et militaires, 
riches et pauvres, pourront bénéficier de eette drogue mer­
veilleuse

Outre les moisissures, il est deux autres groupes de cham­
pignons dont plusieurs représentants fréquentent aussi le 
garde-manger; ce sont les levures et les bactéries — champi­
gnon- microscopiques ceux-là. mais dont les bienfaits ou les 
méfaits sont des phénomènes courants.

Il existe toute une série de ces microbes, qu’on pourrait 
anpeler “microbes domestiques", qui suivent l’homme par­
tout. et jouent un grand rôle dans la vie de tous les jours

Parmi le<- levures, qu'il suffise de mentionner la levure 
nos boulan-ers ou levain responsable de la levée de la pâte, 
antérieure à la cuisson, et de la texture spongieuse du pain 
Ou encore la levure de bière, qui transforme le sucre en ga? 
earboniqu en alcool, au cours de la fermentation, levure 
comestible et très saine à cause de sa richesse en vitamines 
et qu on trouve dans le commerce sous forme de petits gâteaux 
cors) rimés. formés presque uniquement des cellules vivantes 
du champignon

Parmi les bactéries di. garde-manger, il y a celle qui fait 
surir le lait celle qui transforme le vin en vinaigre, celles 
qui provoquent la putréfaction des viandes, cause de certains 
empoisonnements alimentaires, etc. Et puis, il y a cet extra­
ordinaire ' Bacille prodigieux" (c’est son nom), qui peut se 
développer en surface sur le pain ou tout autre produit con­
tenant de l’amidon, pour former des taches rouge sang qui 
ne manquent pas d’irnuressionner vivement les gens non 
prévenus

Sur les viandes peuvent se rencontrer aussi des bactéries 
lumineuses, formant des colonies en tètes d'épingle qui émet­
tent une lumière aisément observable dans l’obscurité com­
plète

Quelques-unes de ces bactéries sont nuisibles, d'autres in 
différentes, d autres nettement utiles. Parmi ces dernières 
rappelons les deux bactérie*’ du Yoghour qui, associées inten­
tionnellement au lait, le font fermenter et donnent un produit 
très nutritif et très sain

Ces divers exemples sont suffisants, je pense, pour vous 
donner une idée de l’extrême diversité du règne végétal, et 
vous convaincre -en même temps que. en sachant s’y prendre 
on peut vraiment herboriser avec profit dans le garde-manger
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Le Bison d'Amérique
l.e buffle d'Amérique ou bi­

son est véritablement le boeuf 
sauvage de l'Amérique du Nord 
A bien des égards, il ressem­
ble au boeuf domestique, mais 
il est beaucoup plus gros que 
ce dernier, son pelage est plus 
long et ses épaules sont plus 
hautes et plus massives. Ses 
caractéristiques aussi sont sem­
blables à celles des bestiaux 
domestiques, mais un gros bi­
son pesant plus d’une tonne est 
beaucoup plus dangereux qu'un 
boeuf domestique.

Autrefois, le bison d’Améri­
que errait dans presque toutes 
grandes plaines, du Grand lac 
des Esclaves au Nouveau-Mexi­
que a la Floride vers le sud. et 
à partir de la Pennsylvanie vers 
l'ouest jusqu'aux contreforts 
des Rocheuses. Quand les pre­
miers hommes blancs sont arri 
ves dans les grandes plaines, le 
nombre estimatif de bisons sur 
le continent était de soivante 
millions. Le bison est proba­
blement le gros giber le plus 
abondant qui ait existé au 
cours des temps historiques 
Cette énorme population n’est 
pas étonnante, car l'habitat de 
ces animaux comprenait des 
milliers de milles carrés rt ils 
avaient peu d'ennemis. Avant 
l'arrivée de» Européens, les 
bandes d'indiens des plaines, 
encore peu nombreuses et clair­
semées, tuaient seulement le 
nombre de bisons dont elles 
avaient besoin. Les loups ne 
tuaient que quelques veaux et 
des animaux adultes âgés ou 
affaiblis.

L arrivée de l'homme blanc 
avec ses armes à feu moder­
nes a continué un tournant de 
l’histoire du bison. Les cara­
bines à longue portée et les 
chevaux rapides ont donné aux 
Indiens et aux Blancs un avait 
tage marque sur le lourd bi 
son, et ces facteurs combinés 
ont failli entraîner la dispari 
tion de ce magnifique animal, 
t e dernier était relativement 
invulnérable aux atteintes des 
javelots et des fléchés, tandis 
que son liiimctir belliqueuse, 
ainsi que sa taille gigantesque 
taisaient trembler res ennemis; 
mais le fusil a change tout ce­
la. maintenant les chasseurs 
peuvent le tuer à loisir et près 
que sans danger.

1. abattage en niasse du bi­
son est l’un des épisodes les 
plus horribles de l'histoire de 
la faune américaine. Des mil 
tiers de ce» animaux ont etc

l’Actîon — Québec

massacres uniquement poui 
leur langue et leur peau, le res­
te étant ordinairement laissé 
aux coyotes, aux vautours et 
aux insectes nécropliages. De 
fait. Isecha.vsrnrs utilisaient ra­
rement toute une carcasse.

Malgré la destruction en 
masse qui se poursuivait dans 
toute l'étendue des plaines, au­
cun effort n’etait tenté pour 
conserver le bison. De fait, 
plusieurs prétendaient que le 
nombre de bisons augmentait, 
au lieu de diminuer, dans les 
endroits où la chasse à ces ani­
maux était le plus intense.

Toutefois, au bout de très 
peu de temps, on s'est aperçu 
de la fausseté de cette croyan­
ce. La population de bisons 
autrefois de plus de soixante 
millions, était déjàf en 1900. 
réduite à quelques centaines. 
iVeussenl été la protection dont

par Jean ROSTAND

Certes, et» spectacle du vi­
vant, chaque naturaliste, pour 
peu qu'il s'aventure a philoso­
pher, est tenté de l’interpréter 
a sa maniéré . . . D’aucuns se 
permettent de nommer, voire 
de personnifier ce qui les eni­
vre. Jean Swammerdam, qui 
fut au XV Ile siècle, un des 
grands amoureux de la nature, 
et à qui l’on doit ce monument 
de science et de piété, la Biblia 
naturae, voyait, dans le moin­
dre detail des structures anima­
les. un “labyrinthe de miracles" 
où éclate la marque du Divin; 
il révérait la toute-puissance 
et la sagesse créatrices jusque 
dans les mouvements de l’intes­
tin du pou, dans les iaeettee de 
I oeil de l'abeille — de cet oeil 
dont il disait que l’étude lui 
avait procuré plus de plaisir 
que s’il avait ajouté plusieurs 
siècles à san existence. Même 
attitude foncièrement religieu­
se chez Linné, pour qui, comme 
pour Swammerdam, le privilège 
du naturaliste est précisément 
de jeter un coup d'oeil dans le 
cabinet secret de la Création 
D’autres naturalistes — Goethe 
Haeckel — identifient natun- 
et Dieu; d'autres encore, refu- 
sa,,t le divin, et même l'esprit

ils étaient I objet dans certain, 
ranchs et la sécurité dont ih 
jouissaient dans quelques ré 
gions sauvages, même les bi 
sons qui existaient enrorr au 
raient été extermines.

Vers 1900, des naturalistes n 
d'autres personnes au < anadj 
et aux Rtats-Lnis se sont in 
quétés de l’avenir du bison e» 
ont-demandé à leurs gouverne 
ments respectifs de l'avenir des 
refuges où ces bestiaux pour 
raient vivre sans être molestes 
En conséquence, plusieurs re­
serve» ont été établies au C» 
nada. Les hauts fonctionnaire^ 
des parcs nationaux ont eMimé 
à plus de 13.000 le nombre cio 
bal de bisons qui se trouvaient 
dans les parcs du Canada en 
1950

Austin-W. ( \MI Kun 
(Les mammifères du ( anada — 

Extrait)

florifient le génie chimiqut o 
la matière vivante; d'autn ; 
veulent entendre parler qm- de 
hasard ou de cybernétique 
Enfin, il y a ceux et. de 
plus en plus, je serais tonie 
de me ranger parmi eux - 
qui, devant It's inégalable., 
prouesses du vivant, prclrnni 
de ne les point qualifier. o 
luiuent agnostiques, c tim.iDt 
qu'aucun mot humain, .nier 
concept humain ne serait i< 
de mise, ils acceptent de 
trouver devant le pnn <»in 
ment et le peut-être à *m.ns 
impensable .et sc plaisent 
re hommage à “Ce qc i*'-1 
d’une émotion qui s’interd » d 
se convertir en jugement

Mais, à vrai dire, peu importe 
l'opinion philosophique c "•llu' 
raliste. Peu importe qu 
ci ne voie dans l'insect' qw « 
petit robot électronique ou 
que cclui-ia y mette une flam 
me divine, ou que cet autn de 
eide de rester coi devant i» 
nigme; entre eux tous, il existe 
une fraternité- d'âme. M *1‘' 
qu’ils en aient, et si âpres qm' 
soient leurs discussions si1' |t> 
plan doctrinal, iis sont d» nié 
me famille, de même race

(Suite à lo page I >
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'égards sur l'Afrique

imà'^ **

ms*
Annez les gros chats ? . Allez à Rumuruti, ou Kenya 

Mais attention aux griffes ! (.Photo BO AC 1
trouverez ce pla

* SENEGAL
( h.Miu>iiMinat mondial

» dernier, s'est
ilcroute j . i Rcluique). le
(‘halleufic •ial du Jeu de
DniiK'^ 1 ,i participait le

dais Baba Sy.
("on front neuf des meil-

Ipurs j me micrnationaux, le
liamtnon . n a enlevé avec

brio le c c mondial se
i lavant p . ! Baba Sy au-

ontrer, l’an pro-
,1 champion du

monde. It iélique Kopor-
ü ut 1«' challen-

Signaloi i--i qu’il est le
noude en séan-

ayaut obtenu
î nuis et 5 de­
alt les disputées

on 19G1. à La

* NIGER
Ihinun» •uix religieuse»

iiiadiennc*
ibre dernier le

Mépubliquc du
Niger ! Diori Hamani, a
n.iUiiiin : iiney. un nouveau

n dénommé "Col-
!é?c Mari mstitution pri-
yéc tenue la congrégation
mnadiriMi Soeurs de No-
tir - Dan.
tûlifj»

Perpétuel - Se­

Dan cours d’accueil,
l'évéquc i Niamey, S. E Mgr
Ki'ritcr i qua le choix du
nom : N» a ions déjà choisi
son nom id nous avons lu
dans la pi ■ une anecdote ré-
<entc qm outrait parfaitc-
stent nns ntiments.

an du Maroc dA- 
■ Iit son premier on- 
'ii Et il ajoutait : 
•• Maryam (Marie. 

1 -t également cher 
'i‘ et aux mu.sul-
•uhaite que ce nom 
«’ et un gage de fra- 

' d'union entre tous 
■ l'oient en Dieu et en 

'i<' l'homme’*. Telle 
intre intention en tra- 

•* a promotion intel- 
oi iale et spirituelle 

nigérienne”.

Prenant à son tour ia i>aio 
!«•. le président Hamani tint 
selon ses propres mots, à rap­
peler l'oeuvre remarquable a< 
compile dans ce pays avec p.i 
tience, douceur et discrétion, 
pur les 'Soeurs de Notre-Dame 
du Perpétucl-Secours”.

Selon lui. sa tâche était <1 au­
tant plus aisée qu'il était de re­
ligion musulmane et placé a la 
tète d’un Etat laïque, mais non 
sectaire, respectueux dos croy­
ances intimes do chaque indi­
vidu et de chaque groupe hu­
main.

".fe crois, dit-il. devoir si­
gnaler le caractère essentiel de 
l'oeuvre entreprise par les 

•Soeurs, à savoir l’absence de 
tout prosélytisme intéressé 
elle touche, en effet, des croy­
ances musulmanes et chrétien 
nos. des animistes et des athéi 
sans aucun discrimination ra 
ciale ou sociale.

I.es Soeurs, en un mot. ne 
marchandent pas leur foi.

Et cette foi agissante, entiè­
rement consacrée à la promo 
tion de la femme nigérienne 
et par ce canal, à la Jeunesse 
du pays — mérite d’être félici­
tée, encouragée et assistée. ' 

l.e Président de la Républi­
que remit alors un chèque 
substantiel à la communauté 
de Niamey.

En plus du Collège secondai-* 
re qui accueille 32 étudiantes, 
les religieuses dirigent un couiv 
primaire de 132 élèves et une 
classe maternelle de 90 élèves 
Cinq Canadiennes se dévouent 
au College Mariama : Soeur 
Marie-de-la-Résurrectlon 1 An­
na-Marie Lizotteï, de St-Onesi- 
me de Kamouraska; Soeur Ma 
rie-Léonard t Jeannette 
ncau), de Thetford, Mégantic. 
Soeur St-1.ou is (Julienne Gos­
selin) et Soeur Ste-Louise De 
nise Gosselin) de East-Brough* 
ton, Brauce; Soeur Marie dc^- 
Oliviers (Jacqueline l.choux 

St-EI/éar. Beauce.
(!) 11 ne faut pas confondre 

le Niger avec spn voisin le Ni­
geria Ec Niger est une ancien­
ne colonie française, limitro­
phe du Sahara, qui compte à 
peine 11,000 catholiques sur 
une population totale de plus

de 2,600,000 habitants, en nui- 
jo» ite de religion musulmane

Prospection pétrolière
Cite mission de géologues ca­

nadiens miue de Toronto est 
arrivée récemment a Niamey 
tfin de prospecter le bassin 

tehadien. Cette mission est con­
duite par le Di Willias George 
Meyer, un des principaux diri­
geants de la • Drilling and Ex­
ploration Company", entreprise 
américaine. Il s'agit de mettre 
en place le dispositif de pros­
pection des hydrocarbures au 
iinnl-ouest (iu lac Tchad, en 
territoire nigérien l.a société 
canadienne “Sapphire Petro­
leum" a en effet obtenu un per­
mis de recherche dans cette ré- 
. ion. s’engageant à investir d i- 

< i cinq ans 850 millions de 
francs CFA soit environ $3, 
>00,000).

★ GHANA

dre
re

de

Villages des jeunes
l.e gouvernement du Ghana 

a -, ote d’importants crédits des­
tines a l'installation de 10.000 
jeunes gens de l'Association 
des Fermiers de l’Avenir dans 
de-- centres permanents pii 
porteront le nom de "villages 
des jeunes”

I.’objet principal de cette 
initiative est d’aider a repon- 

aux besoins de I agricultu- 
ghanaéenne. car le Ghana 

importe chaque année d’impor­
tantes quantités de vivres alors 
qu’une grande partie de ses 
terres fertiles restent incultes; 
mais les villages serviront aus- 
si a la -o lution du problème de 
remploi pour environ la moi­
tié des jeunes gens qui sortent 
de< écoles post-primaires.
. I.es montants seront versé* 
.ni x villages sous forme de 
prêts Ils devraient pouvoir les 
rembourser en dis ans.

De son côté, un évêque ca­
nadien. S. F. Mgr Gabriel 
Champagne, p.b., avec la col­
laboration des gouvernements 
ghanéen et canadien, est à or­
ganiser à Damongo. dans le dio- 
cèse de Tantale, un important 
projet agricole dont les buts 
rejoignent ceux des vill "ges 

leunes"

Lr point Je vue J’un archevêque africain.

lit
Utilise d’Alriqi::!

\n mut s d’une interview tiu’il a accordée à Itome. Son 
Ex,. Mrr Komardin Cantin, areheveque de Cotonou, au 
Dalionto. et un des plus Jeunes archevêque* du inonde 'il a 
a peine 40 ans>. a bleu voulu parler des problème* qui se 
posent aux catholiques ri'Afrique et au elerse africain.

l.\«ifclieveque rie C'etonou a nreeise. en ce oui eotteernr 
les eatlinliques. que ceux-ci attendent beauroup du < onelle 
<-t prient Dieu afin eue. par eet événement historique de 
ITflise. idle ci soit pins présente encore en Afrique, et 
iipcux pd ipti e à la mentalité bantoue dans son expression, 
-on langage, sa législation, sa liturgie, sa méthode d evan- 
gél'sation. .

M;•, Cantin a altirnie j-nstiite mie la hiérarchie catludi 
que ainsi que les elites chrétienne* sont très sensibles aux 
réi entes nominations d'évêques aiitoehtone* dans les diver* 
pays d’Vfrique. Ils rerun naisse nt. en ces promotion», une 
expression de la penser de l'Eglise au sujet de I égalité des 
rares. "1,’idce d'une hiérarchie africaine "a part entière 
est bien conforme an désir de ceux qui se préoccupent du 
deslin de l'E-lise en Afrique, t n organisme rcliaul les 
évêques entre eux el renforçant leurs pouvoir* est. certes, 
un des désirs les plu* ardents de l'élite africaine”, a dit 
'lcr Cantin. *1)

I raitan* «le Vaf« icanisation de l’Eglise, le prélat a 
affirmé : "Il n’appartienl pas au Concile de trouver des 
recettes d’africanisation. Il appartient aux Africains rnx- 

•ntéinrs de montrer re qu’ils sont et de mettre en valeur 
1 «ors possibilités, leurs richesses propres."

Interrogé sur les rapports luturs entre missionnaire* et 
deigé indigène, l’archevêque de Cotonou a exprimé sa 
pensée comme suit : "l e plus grand mérite des mission­
naires esi d’avoir préparé le clergé africain à former les 
cadres de l’Eglise d’Afrique, l e missionnaire doit pour­
suivre son travail, il ne s’agit pas de le voir disparaître ni 
de le mettre à i’écart. Il doit être le premier et If indllein 
cnllahorateu de la jeune Eglise d’Afrique: toutefois, il 
doit pouvoir travailler, en second, avec discrétion, humilité 
el sincérité.”

\u sujet du célibat du clergé africain, auquel certain* 
ml fait allusion, l’archevêque de Cotonou a répondu que 
pareille question n’avait pas été posée par son cler-é.

Me puis vous affirmer, a-t-il dit. que le célibat religieux 
en Al tique est en général bien honoré, surtout si I on sail 
quel passé pèse sur la Jeunesse actuelle, quelle force repré­
sente encore la mentalité païenne pour qui la vie es! appr 
lee nécessairement à se propager par la procréation physi­
que. \ mon avis, le célibat des prêtres devra être maintenu 
d meme raffermi. E’égalité des races jusque-là aura à se 
dénmntrer. C'est par la grâce de Dieu que cela est possible.”

l’arlant enfin de l’avenir de l'Eglise au Dahomey, Mur 
Cantin a ajouté que depuis l’indépendance du pays, les rap- 
pmts entre l’Eglise et l’Etat sont bon*, dans le respect 
mutuel: il a ensuite formulé l’espoir de voir bientôt un 
laïcat adulte et une élite avertie, prendre conscience de 
leurs responsabilités cl collaborer avec le clergé afin d’en­
raciner davantage l'Eglise au Dahomey. <( .< .C.)

\ l’occasion du Concile, un secrétariat de la hiérarchie 
d’Afrique a été formé. Présidé par Son Eminence le 
Cardinal Rugambwa, il a deux secrétaires généraux : Son 
F..xc M^r /.oa. archevêque de Yaoundé (Cameroun), pour 
le secteur d’expression française, et Son Exc. Mur 
Hlournjou*. p b., évêque de Mwanza (Tanganyika), pour 
le -odour d’expression anglaise (Note du chroniqueur)
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★ MAROC
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300.000 nouveaux élevés
Près de 300.000 nouveaux 

elève* ont pris place sur les 
banc- dos écoles du Maroc, ce 

porte à 1,300,000 le nom- 
des enfants scolarisés.

■ pays a aujourd'hui à fai- 
face à un manque d'ensei­

gnant*, bien que la France y 
dit cm oyé pour cette année

«pii 
bre 

Le 
ri

1062-1903, 8.500 enseignants,
oit près de la moitié des en­

seignants français répartis dans 
le monde.

Il faut notei que le Jarot est 
pleine croissance démogra­

phique. Au rythme de ses 300, 
000 naissances par an, le pays 
aura doublé sa population (ac­
tuellement de 12 million*) d'ici 
25 ans.

Roger 'I essler, p b.

en
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LES CONDITIONS LUNAIRES
affectent le costume spatial

Par le Dr I. >1. I.KVIJ I 
4irer(eur du I eU Hlanelariuiit 

du Kranklin Institute

Qu»* portera l'homme bien 
n i.s sur la lune en I9t>3 '' s»‘à 
vêtements ressembleront - Us 
aux combinaisons portés par 
les astronautes. c'est-a-dire 
ajustées et pressurisées? Ou 
bien scront-ila flottants, bizar­
res, semblables à une camisole 
de force ? Les ingénieurs dans 
l<*s laboratoires à travers le 
pays sont fort occupés à Ima­
giner un costume qui soit adap­
te

Les Dr Jack Frochlick et 
Al> un Hazard de la Space Ge-
liera 1 Coirporation ont mi:» au
poin t une combinaison “coquil-
le" <4Ui si'mhle être la solution
à n<Dmbrc‘ des problèmes que
pose la v'le sur la lune. ’Tou-
te fols. po ur comprendre pour
quoi le costume lunaire est d»*s-
sine de cette façon il est
d'abc>rd n»'•cessairo de comtelitre
l'ambiance1 lunaire.

Parce que la lune ne c om-
porte‘ Pas d’atmosphère, le COS-
tu me doit pouvoir su ppcrter
une pre.ssiion d’air de 7 à 14
livre?i au pouce carré. Les ra-
diatlcms Siolaires intenses exi-
gent une sorte de bouclier de
façon à ce que ne soient a b:
bées que 1 a quantité voulue de
radiailions.

Mais quand se produit une 
flambée solaire avec une aug­
mentation de peut-^tre lOO.OOu 
lois dans le niveau de radia­

tions aucun costume ne peut 
tt*nir le rôle d’un tunnel lu­
naire recouvert par au moins 
six pieds d»* matière de surface 
lunaire. La température sur la 
lune \a de 220 K., au point
sis directement sous le soleil, 
à moins 240* F. du côté de la 
lune ou il fait nuit. LTn autre 
danger est la possibilité de 
météorites qui atteignent l’ex­
plorateur. Contre eux, il n’exis 
te point de protection. A cau­
se de leur vitesse, plus de 4â 
milles à la seconde, ils p« uvent 
tuer un homme. Heureusement, 
11 s’agit là d'un cas très rare

Ce sont done là les condi­
tions. Comment dessiner un 
costume qui puisse convenir à 
cette ambiance ?

Voyons d’abord la question 
dt l'atmosphère. Cette atmos­
phère doit contenir au moins 
trois livres au pouce carré 
d'oxygène, le costume devra 
ou bien être relie à une source 
d'oxygène, ou bien comporter 
une bouteille d’oxygène.

L’oxygène à haute pression 
peut fournir l’air à respirer; 
la diminution qui s’ensuivra 
dans la pression absorb«T3 la 
chaleur, ainsi la température à 
l’intérieur du costume de l'es 
pace restera à un niveau per­
mettant de survivre. Parce que 
nous transpirons, chaque expi­
ration humidifie le costume 
Un systme doit être envisagé 
qui absorbe cet excès d’eau.

LA "COQUILLE'"
Les variations extrêmes de 

température nécessitent un 
moyen de diminuer la tempé­
rature interne. La températu­
re à l’intérieur de la combinai­
son sera affectée par les radia­
tions extérieures et par la cha­
leur que dégage le corps. Le 
corps humain dégage l’équiva­
lent de 100 watts en énergie. 
Pour faire face à ce problème, 
tes dessinateurs ont imaginé 
une combinaison spéciale. Seu- 
I»*s les jambières sont en con­
tact avec le corps. Le reste 
constitue vraiment une large 
coquille. Do cette façon un pe­
tit éventail peut assurer la cir­
culation de Pair »'t assurer une 
température modérée et unifor­
me dans la combinaison. Donc, 
sauf pour ce qui est des jarn- 
bi»s, la combinaison est isolée 
du corps. Ce qui permet à ce­
lui qui la porte de remuer les 
bras a l’intérieur pour s’ali­
menter, de maintenir les com­
munications et d’assurer les 
soins d’hygiène

Vu l’importance de la visibi­
lité. les hommes de science de 
la Space General pensent à 
une combinaison à large cylin­
dre de plastique qui permette 
à l'homme de voir de tous les 
côtés. Mais le plastique doit 
être transparent et contenir 
une teinture spéciale de façon 
à absorber les radiations solai­
res. Il doit aussi être assez
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H fout créer une combinaison spéciale pour assurer le confort à l’astronaute en déoit 
des variations extremes de temperatures Ce projet comprend un éventail pour la or- 
curation de I air et une sorte de hublot de plastique pour la visibilité
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épais pour supporter la près 
sion interne de l’atmasphère.

Une capsule de métal, d'où 
jaillira une antenne, sera po­
sée sur le cylindre de plasti­
que. Même si un compagnon se 
trouve à quelques pieds de dis­
tance, toute conversation direc­
te sera impossible sur la lune 
parce qu’il n'existe pas d'at 
mosphère pour transmettre les 
sons. I,a solution est ou bien 
de lire sur les lèvres ou de se 
servir d'une radio. Une lumiè­
re à l’avant de la capsule four­
nira la lumière. Pour assurer 
l’énergie au système de com­
munications, à l’éventail et aux 
lumières, il sera nécessaire de 
posséder une source d’énergie. 
Celle-ci consistera probable­
ment une pile rechargeables.

SERIE DE CYLINDRES
Une fois tout ceci examiné, 

l’on découvre que la combinai­
son lunaire ressemblera à une 
série de cylindres. Il y en aura 
deux de dinumsions moyennes 
pour les jambes, un de gran­
des dimensions pour le corps. 
Au sommet de ce dernier se 
trouvera le cylindre de plasti­
que surmonté de la capsule de 
métal. Les cylindres seront si 
encombrants que l'homme aura

: — "ojeis ilsi-ra dm,., 
costume.

®lcn .............. hinu,
croient que l'himui,, „„
dormir dans pareille C0,L 
son, H est douteux qu’il \ 
à son aise. Certain^ invent, 
ont tenté d’ima-iner une ( 
hinaison qui pcrnirtte a Th, 
me de s’asseoir et de se
ser. Ce n’est la qu'un cotnpr,
mis.

La combinaison sci., lourd 
selon les standanL ttrrnur» u rrestM
Un homme de I8n ij-.rf,5 
porter une comliin.u^ou ,j( |« 
livres pour un court voyj* 
sur la lune. Pour un lo» 
voyage, il lui faudra 20 hUe 
de plus d’oxygène \iajs sur ^ 
lune le poids total iilomrn
et de la combina;^nn ne >fri 
que de 60 livres

Bien que dare le it,!:u iiM(. ^ 
la combinaison a jiortei sur 1; 
lune l’on n’en soit pas arrivi 
à des résultats sati-fais.ints i 
est certain que ver^ i%« |e, 
projets auront év-.luè qui a.«U' 
reront à celui qui la porter) 
confort et sécurité

Du calculateur électronique 
à la musique de chambre
Exposition internationale 

des robots à Munich
Le congrès international sur 

l’exploitation de l'information, 
qui vient de se tenir à Munich, 
du 28 août au 2 septembre, a 
permis un coup d'oeil dans le 
futur, car le inonde appartien­
dra de plus en plus aux robots. 
A côté du congrès, une exposi­
tion groupait les machines élec­
troniques d’une cinquantaine de 
firmes de nombreux pays. Le 
visiteur — même fort en caleui 
mental — ne pouvait qu’être im­
pressionné par toutes ces machi­
nes. bien tranquilles d'aspect, 
malgré leurs cliquetis et leur 
ronflement, capables en l’espace 
d’un éclair, d'effectuer des opé­
rations complexes, longues et 
ennuyeuses, ^‘’exploitation de 
l'information" : c’est bien cela, 
car l’homme fournit au robot 
une quantité d'informations et 
la machine en tire les conclu­
sions. I.e plus souvent, la ma­
chine effectue dVHc-meme la 
manoeuvre dont les conclusions 
viennent de prouver la nécessi­
té. Ces machines pensantes 
sont actuellement au nombre »le 
12,000 dans le monde. On en .i 
vu plusieurs modèles à Munich, 
(.'exposition "Interdata’* a pré­
senté le robot-employé de ban­
que, qui enregistre les verse­
ments et les encaissements d'un 
centre de comptcs-chè<|iirs pos­
taux. le robot - mécanicien qui 
surveille à lui seul le fonction­
nement d’une centrale électri­
que. le robot-imprimeur, capa­
ble d’imprimer tout tranquille­
ment 380 mètres de papier a 
l’heure Aux Ktats-Unis. les vi­

siteurs de l’exposition ont pu 
l’apprendre, on fabrique déjà 
du papier sous le s*>ul rontrolt
d’automates.

Le programme flu Congres 
I9<»2 de l’I.F.I.P. comportait l» 
séances, durant lesquelles ll> 
exposés ont été présentés ain­
si que 26 eonféreiuev

Lors de l’ouverture du con­
grès. les participants entendi­
rent le prélude du quartette j 
cordes "llliac” dont la mu»iquf 
avait été composée pu un cal­
culateur électronique.

Les cerveaux élerln»niqur> 
ont aussi déjà fait leurs preurn 
pour la transmission automati­
que de la parole, notamment 3 
r»K*easiori de ronferemes dan- 
lesquelles la rapidité du travail 
prime, tandis que les effets df 
langage passent au second pl.fn

Une machine à imprii 
pide, présente»* à I "Interdata 
travaille â00 fois plus vite QU u 
ne dactylographe entramee : 
le peut “produire” jusqu’à 1-5W 
lignes de 132 caractères par mi­
nute. Tandis que le P rem 
calculateur électnmup’e farte* 
perforées du monde — mis au 
point en 1!>4I par l’ingénieur et 
savant allemand Konrad Z"'f 
—, effectuait de 10 a »Prra 
lions arithmétiques par second, 
et demandait de 1 à 5 sec» 
pour une multiplication le , 
culat»*ur le plus moderne n 
aujourd’hui en gros 1 • 
d’opérations arithmétiques 
250,000 multiplications a L 'f 
ronde. Et l’on travaille d« ja * 
la mise au point d’clémeiits ou'

suite à lo page 1
Dimanche 9 décomb'*
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Ckwnicfwe
d'ASTROKOMIE

Adresser Id correspondance au secrétaire 
H NADEAU, ??9 ouest, rue St-Cyrille, QUEBEC 6

On se prépare pour 
la prochaine éclipse

toutes los expéditions qui se proposent d'obser- 
(tu samedi 2U juillet prtK-hain. nu Canada et dans 

, de Québec, eu particulier, ont maintenant établi 
•,in* dans les grandes lignes. Il restera à mettre 
, u t. dans les quelque six mois qui nous séparent 
. nf On sait que ia Société d’Astronomie de 

ni; trois #\oéditions différentes: l'une au lac Mata*
tîanii. ui

Pauvres Elises...

de

les concui 
la terre a 
réussir, 
prolonger

deuxième à Trois-Rivières et une autre près de la 
i, Etats-Lrns. De la sorte, ses clîances d'obtenir 

nt s utiles seront triplées.

ii mile expédition canadienne d'astronomes pro- 
cr.i celle de l’Observatoire du Canada, à Ottawa.

avec l’Armée de l’Air. Un avion réacté sera 
. .sition des hommes de science, qui pourront 

\t l'éclipse à 30,000 pieds d'altitude. Peu importe 
, n atmosphériques qui existeront à la surface de 
i iimncnt de l'éclipse, celte expédition est sûre de 

1 a autre avantage de l’avion est la possibilité de 
V temps de l'éclipse totale en suivant l’ombre 

Cette ombre''accuse un déplacement de 3.000 
are, mais l’avion pourra facilement faire son 
Cinq observateurs prendront place h bord de 

, chacun exécutant une série d’observations à l’aide
■i , ,i i! pas trop compliqués. On fera surtout de la photo- 

n ■ la couronne solaire.

. uedîtion au sol organisée par l’Université d’Al- 
„ i., à ; iy River, dans les Territoires du Nord-Ouest, me- 
,u .. adiation cosmique pendant l'éclipse, line expédi­
tion i.» 1 T niversité de l’Ulinois placera trois postes d’obser- 
« .rie .ni Manitoba et dans l’Ontario-Nord, d’où l’on procé- 
.!, . di mesures d' la hauteur de l’inosphèrc et de ses

pendant le passage de la Lune devant le Soleil 
i.i Dr - meidler, d’Allrmagne de l’Est, ira au sud de Daw- 

ui Vuk »n, où l’éclipse se produit à midi do l’heure 
, 'in d’observer l’Effet Einstein, ou le déplacement des 

ovoqué par la niasse du Soleil. Une expedition des 
i .enant un parti de sept astronomes profes- 

•• cherche encore un pied-à-terre. Nous tenterons 
contact avec son directeur, afin de lui faire voir

• de la province de Québec comme emplacement

t d’Astronomie de Québec et celle qui est Mir 
i< former, à Trois-Rivières, s’occuperont de toutes

ion d’amateurs et de professionnels qui auront 
rr ur .dite, afin qu’il en vienne le plus possible dans

• de Québec, où l’on trouve d’ailleurs les proba-
•>i 1 us grandes d’un ciel clair.

^ > i ' nous occuperons tout spécialement de l’expédition 
de ;.i : . te d’Astronomie de la Côte d’Azur, dont son pi’é-

1' l)i Schmidl, nous fit part de son projet en avril 
organisation de cette intéressante expedition va 

bon t tout laisse croire qu’elle ne sera pas abandonnée.
on compte beaucoup sur nous pour aplanir en 

toi difficultés inhérentes aux voyages en gênerai et aux 
lin. d’éclipse en particulier, et son succès est entre 

ne n ne II s’agira d’une très grande expedition, proba­
ble it l.i plus considérable qui ait jamais été envisagée à 
I o. ■ t . n d’une éclipse. On nolisera pour la circonstance 

de la compagnie Air-France, ce qui veut dire que 
li1' ». uion comptera entre trente et cent membres. '*< 
l” rivera via New-York où il séjournera quelques jouis
f '11 s l’éclipse, soit du dimanche 21 au dimanche 28. ce 

•enminc complète consacrée à la Belle Province et à 
■«' points d’intérôt touristique. En somme, ce qui 

nos collègues de France, c’est le Québec et son 
' odigieux qui commence. L’éclipse n'est qu une ne'a» 
sien, nmme ce fut le cas pour l’auteur de ces lignes, qui 
viM'a Florence et une partie de I’ltalie, lors de 1 éclipse du 
15 février 1961.

i l'est-ce que le Dr Schmidl attent de nous ? D’abord, 
i l., réserve! à son groupe nombreux un ou plusieurs
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par Jeanne D’AIGLt
Elle tousse depuis le début 

d octobre. Elle avale à la dou­
zaine des pilules et autres un- 
ti-bioliques, La pénicilline est 
devenue son entremets Et 
pourtant, en ce jour du 20 u«- 
vembre, elle est en souliers, de 
chies souliers à talons hauts et 
à pointes effilées. Bien sùr, 
elle est nu-tête et son foulard 
noue lâchement.

lx* matin, elle ne mange pres­
que jamais, car Elise, la jolie et 
menue Elise soit chaque soir 
Tantôt avec son ami, un bon 
et gentil pâlot comme elle, tan 
tôt avec ses amies Us vont au 
cinéma, à la salle de danse ou 
de quilles, se baigner, parfois, 
a la palestre de la Mértopole, 
et l’on va ensuite manger aux 
petites heures. Manger quoi 
Des “sandwiches” des “Imt- 
dogs”, dos "hamburgers,” de la 
’relish”, le tout arrosé le plus 
souvent de liqueurs gazeuses.

Le matin la tire du lit. un 
quart d’heure avant l'heure de 
son bureau. Le midi, sa mère 
qui travaille, n’a pas le temps 
de préparer de repas et l'on 
mange sur le pouce, du ‘‘can­
nage” dont on fait le tour des 
niait]ues de commerce. Le soir 
vu la hâte de sortir et ('anti­
cipation du souper nocturne 
on bâcle le repas, comme ce­
lui du midi. Il faut vous due 
que, dans ce foyer, à cause d'un 
handicap physique, le père ne 
peut pas grand'chose sur la 
conduite de "ses” femmes.

Et voilà comment, une bonm 
petite Canadienne, comme des 
centaines, des milliers d'autres 
dans nos villes, effritera une 
santé qui serait si précieuse 
pour notre race. Voilà comment 
le manque de maturité de trop 
de mères, dans la quarantaine 
et plus . . laisse gruger la ré­
sistance de pauvres enfants qui 
se plaignent au magasin, à l'usi­
ne, au bureau ou au couvent 
que la tête leur "fend" que 

rhumatisme leur ondomina* 
le bras, le cou ou la jam

le
g»

i)e. (pu* les crampes les dévo­
rent. quand ce ne sont pas le 
nez, les yeux et les oreilles qui 
ont déjà flanché. Et tout cela, 
a (i, 7, Ut ou 20 uns !

Comme pendant, s’ajoutent 
les regimes, les defenses sévè­
res d’ordre medical, de man­
ger, gras, de boire du lait, de 
croire aux tisanes de jadis. On 
imagine laciloment la réserve 
des jeunes organismes d’au 
Jourd'hui. Que peuvent-ils op­
poser en fait de résistance aux 
maladies des jours froids ?

Et l’effarant e'est In quan­
tité d'Elises, au masculin com­
me du féminin parmi nos Jeu 
nés A coeur d’hiver, ils passent 
nu-tête, à moitié chaussés, por­
tant, pourtant .gants, foulards 
de laine et même de solides ca­
che-oreilles Comment com­
prendre ? ?

Pauvres petites Elises grim 
pees avec peine sur des talons 
qui vous évasent les jambes, 
vos petites jambes maigrelet­
tes, de celles que nos grands- 
pères appelaient : "Des cannes 
de quèteux”, pauvres grosses 
têtes crêpées à en paraître de 
crin de cheval, que j’ai de pei­
ne. et je ne suis pas la seule, 
à vous voir volatiliser vos san­
ies dans la fumée ’A la MO­
DE”.

Vous raffole* de sport., ce 
qui est très bien, mais com­
ment pouvez-vous ignorer les 
plus élémentaires précautions, 
celles dont les arbres et les 
plantes s’entourent ? De grâ- 
<-e, comme ceux-ci, couvrez- 
vous, afin d'éviter les refroidis­
sements, causes «le tant d«> rhu­
mes, «!«• bronchites, de pneu­
monies «*t même de tuberculose

L'animal lutte contre 1«‘ froid 
par sa fourrure, et par le nmu- 
vement, l’arbre a la precau­
tion d’alléger ses tissus de 
l'eau qu’ils contenaient à la fin 
de l’été, puisque l'hiver est sa 
saison sèche et qu'il a. ainsi, 
moins à craindre de la dilata- 
t.i«)n «le l’eau qui lui serait fa­
tale.

points d'observation favorables sur le trajet de l’éclipse. I) y 
.i ensuite le matériel d'observations, car on ne fait pas 3,000 
milles en avion pour observer une éclipse seulement avec 
me caméra qu’on glisse dans un sac de voyage. Il faudra 

que nous fa siers des démarches auprès des officiers de la 
douane, afin que les instruments ne soient pas retenus indue- 
ment aux lignes. Il faudra aussi nous occuper de les placer 
en lieu *0r à leur ai rivée parce qu’ils seront expédiés d’a­
vance. Il y aura aussi des réceptions officielles à organiser. 
Il faut prévoir également du mauvais temps le jour de l’éelip- 
sc. ce qui veut dire que n«>us devrons faire des démarches 
Dour obtenir si possible un avion pressurisé qui pourra m«>n- 
ter à 30.000 pieds d’altitude. Et ce n’est pas tout. Il est 
urgmt que toutes ce démarches soient faites avant la fin de 
ce mois, parce qu i) faut six mois pleins à l’expédition pour 

achever ses préparatifs.

Telle est la lâche qui nous incombe, à nous, membn’s de 
nos sociétés d’astronomie, à la veille de ce grand événement 
qu’est pour la province de Qu«.*boc l’éclipse du samedi 20 
juillet 1963. Tous ceux de nos lecteurs qui aimeraient servir 
dans les comités de réception sont priés de joindre les rangs 
de la Société d’Astronomie de Quebec. Nous faisons app«;l 

A hjittes les bonnes volontés

Paul-H. NARF.AU,
Directeur de l’Observatoire de Quebec.

l’Action — Québec

Les ^«•llu!cs ronde* «le son 
ccoiv«' vide forment à l’arbre 
un coussinet d’air immobile, 
principe de la fenêtre double, 
prouvant ainsi combien la na- 
ture a préeéité l’Immine «tans 
ses applications pratiques.

I)»* plus, l’arbre i «.couvre ses 
tissus tendres, ses jeune* tiges 
et l«*s ébauches foliaires, du 
i issu gras qui s'y tnm\e «*t «pu 
se tranforme ainsi en « ire pro- 
tectrh'O. El, dans toute la oa- 
Mir«\ on decouv i«* «les prodigtw 
d'ingéniosité pour prot«*ger ses 
sujets contre le fr«ud.

Il n’y aurait d«>nc «pie nos 
petit«‘s poussé* humaines à 
ignorer la prudence au rour* 
«le In suis«m rigoureuse? Allons, 
instituteurs «'t inslilulrices un 
bon mou\ement «>n\«'r* «vs 
charmante* (’ignle* ! IUmuhi- 
rons, s’il l«' faut, au Départe 
ment «te la Santé, pour obtenir 
les statistiques concernant h** 
maladies «l«'s poumon*' et d«'* 
voie* respira toi pi's «‘t mettons- 
h-s. au plus \ it«’, sttti.s i«‘s yeux 
de nos demoiselles et damoi­
seaux pour qu’ils «‘ouvrent au 
plus t«»t leurs gentil* museaux 
et ftnirrent Leurs petites pattes 
a l’abri,

•lt«‘ll«> renommée vaut mieux 
que ceinture dore«*” ne p«>ur- 
rnit-od, sans jeu de mots. d«> 
«•larer puisque «‘elui-là est à la 
mode que : "teint rougeaud 
pare im«*m que vison bleu".

Jeanne D’AMîl.R

Du calculateur...
fsuite de lo page 161

permettront tie multiplier par 
mille eette vitesse d'exécution.

I.es firmes françaises — com­
me par exemple la S.F.R.E.L. 

'■<o»‘i«‘t«‘ d’Exploitation et de Ue- 
«•herrbes élcctronhines) — met­
tent toute leur a«lresse à se spé- 
eialiser «laits la construction de 
p«‘tils calculateurs spécialement 
conçus pour le réglage des ma- 
chines. Il convient aussi de ci­
ter parmi les appareillage* spé­
ciaux le calculateur de compta­
bilité T.R.P., présenté pour la 
première fois au publie à Mu- 
nieh. et «iui a été conçu pour ré­
pondre aux besoins créés par 
l’automatisation du service al­
lemand des chèques postaux et 
des posUM». Il a été aussi rnis ao 
point une cartothèque electro- 
optique et photo-électrique qui 
permet en l’espace «l’une se«,.on- 
de de sélectionner une signatu­

re parmi 10.000 et «le la contré- 
1er sur un écran.

I,es machine* pensante* d» 
Munich sont bien loin de leur 
aneetre, la première machine à 
calculer, fabriquée en 1024, à 
fubingur et qui pouvait effec­
tuer des multiplications et d«-« 
divisions. Mais elles sont pro­
bablement encore plus différen­
tes de leurs petites-filles, le* ro­
bots silencieux de l’avenir dont 
le rôle sera capital.

^‘Bulletin de l’O.P I., Bonn.)
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Chronique de

PHILATELIE
(par James MONTAGNES)

• '

Monaco ,,rinc!-
DlUt, ,u aid de la France, cé-

p<in <*n casino de Monte 
|.,rl0 r-,,•liait, voilà quelques 

a, oeuvM» 
timbres -uxd sont destinés 
a pf' ' ivir lutte k la 
(|(,r„ unité européenne, et

rallye-automobile
annuel <i>“ • «•‘rn0‘ne à IV1onte
t’arlo ( < tt' année, le rallye 

Oslo, travt^rse le 
Mlema^nc, la 
uxembourg et la 

neralre est tracé 
. ],, rte apparaissant sur 
,i, <• vues d’Oslo et

,n), i es années pas-

immemc
anemwk
elfjlqU'

tent à lH8f» alors que la pro 
mière émission fut à l'effigit- 
du prince Charles HI. Kn IH91. 
apparurent de nouveaux tim 
bres à l'effigie du prince Al­
bert I. tandis qu’en 1922 étaient 
émis les premiers timbres re­
présentant des paysages. Depuis 
il y a eu plusieurs timbres re. 
présentant aussi bio ndes mem­
bres de la famille princtère que 
des vues du port, des fleurs, 
des spécimens du musée océa­
nographique. Nombre d'églises, 
d'édifices et de ponts ont aus­
si eu leurs timbres

La principauté a aussi émis 
des séries intéressantes niar-

MONACO
montraient les 

lt,nci ■ >.irtant de Stock­
holm « Athènes, Mu­
nich et Glasgow.

ui dernier, émet- 
, (P -ion du bOème ral-

imbn
preseni lit de? voitures de 
vnort ••icnncs et modernes. 
Kllc , i mis une série qui 
pre i‘n'.i < \oitures euro- 
p,.,ni ' . ifrioaines ayant
apparu depuis 1894.

\1,i i, ét dos eolleetion-
notirs n>ni américains du 
noin on 1958 quand
la pi •< ! inoipauté de six

uilles carrés émit 
: i ce Rainier et de 

a I occasion du ma- 
draof rollectionneurs

• t< t comme souve- 
nement heureux 

n'ont pas encore 
ii n :• vilement leur prix 

oriffinai
-1 i un de ces petits 

pays dont os nombreux tim­
bres ni penser qu’ils en
de r* <i Sam doute les tim- 

principale source 
ils pour beaucoup. 

" < principale de re-
'('.'iu , K' le casino. L’on peut
>* >(?t< timbres à n'impor- 
'c Q> (tnir de cartes pos-

n à ceux qui se txou- 
v<,nt t ' , < du palais royal.

à Monaco remon-

quant des événements religieux 
ayant trait à Ste Dévote, marty­
risée en 304. et Sto Bernadette. 
Artistes, écrivains, St Vincent 
de Paul, Albert Sewheitzer, Ju­
les Verne, George Washington, 
Franklin Roosevelt. Dwight Ki- 
senhower eurent aussi leur'- 
timbres.

Nouveau xlimbres... Le Ca­
nada a émis un nouveau tim­
bre à l’effigie de la reine Eli­
sabeth Il cet automne. L’Aus­
tralie a émis un timbre de 5 
pennies à l’occasion du con­
grès 1962 de l’Associated Coun­
try Wowen of the World . Los 
K.tats-Unis ont émis récemment 
à Washington un timbre de 4 
cents à l’occasion du 25èrne an. 
niyersaire du National Apprcn- 
ticeshin Act l/e Nicaragua a 
surchargé des timbres de la 
gne anti-malaria .. L'Islande a 
émis aussi trois timbres à scs 
poste aérienne pour la campa- 
phêeheries. son agriculture et 
sa production usinière.

APPRENTICESHIP

UNITED STATES
• Les Etats-Unis ont émis ce 
timbre le 3] août à Washington

DîWEIXf

éfK'"

WùtmKi

mmmt MK

r Monaco, ce timbre émis à l'occasion du roi 
tomobile d'Oslo, en Norvège, à Monte-Carlo 
ut à gauche). L'Allemagne de l'Ouest o émis 

vibres montrant des papillons (en haut ou cen- 
Le Bhutan en Asie centrale émet des timbres 

rep' entant un yak et des paysages de montagnes 
' n Lout à droite). De Yougoslavie, une série présen- 

'Qh des poissons tropicaux (en bas à gauche). De 
lie, de stimbres triangulaises (en bas ou centre1 

' ‘ sil rappelle !c souvenir de son héros national 
11f tue Diaes par un timbre émis pour marquer ie 

'•*' me anniversaire de sa mort len bos à droite).
, ,manc^ '' «kîcofnbre 1962

Pour les enfants du monde

' ?!

1'^.'

X 19.62 PORJVGAf.

Pendant des sièclen, les on 
lants uni cto oonsidoreh com­
me do petits adultes et traites 
en coiisequenee. Us appre­
naient a se comporter comme 
des grande* personnes, ils 
étaient \eltts comme tel* et. 
lorsque la revolution indus­
trielle instaura le système des 
usines, ou exigea d'eux un ira 
vail d'adulte.

L idee que les entants cons 
tilu. nt un clement distinct de 
la population, ayant ses be 
soins, ses goûts, se* aspirations 
et ses problèmes propres, est 
relativement resettle l.es chan 
gementa survenu* dan* l'attitu 
de adoptée à l'egard des en 
fants sont du* dan* une cer­
taine mesure au travail aeeom 
pli par le Congres internatio­
nal de Podiatrie, dont la pre­
mière réunion a l’.iri* en 1912 
étudia des mesure* destinées à 
réduire la mortalité infantile 
et à favoriser la sauvegarde de 
l'enfance. De nos iours, des

médecins, de* infirmières, de* 
éducateur* de nombreux pays 
se réunissent fréquemment pour 
coordonner leurs efforts dans 
ces domaines.

Le dixième Congres interna­
tional de l'edialrie a eu lieu

cet automne à Lisbonne. A 
celte oeeasion. les Postes Por- 
tigaises ont émis One sérié de 
«liiatre timbres illustrant les 
divers aspects des tra\au\ du 
< 'migres.

(Informations CM O)

Une paire...
Suite de lo page 121

côté, la Compagnie Walt Dis 
ney Production, avec la coopé­
ration do la UKO Pictures of 
Japan, lança, au plus grano 
théâtre d’Osaka, •mn fameux 
film “Swiss Family Robinson 
et donna tous les revenus de 
cette première représentai ion 
“pour acheter des oreilles à ces 
pauvres enfants sourds’’. — Au 
cours de cette représentation, 
la plus populaire des actrices 
du Japon fit appel en faveur 
de cette campagne de charité . 
elle signa des autographes qui 
furent aussitôt mis en vente 
elle mit à l'enchère une petite 
“Mickey Mouse" que Walt Dis­
ney en personne lui avait don 
née lors de sa visite aux Etats 
Unis. l’année précédente.. 
Tous ces profits étaient en fa 
veur des enfants abandonnés 
dans leur surdité. De cet appel 
aux enfants plus fortunés, il 
s’ensuivit un déluge de petit® 
dons...

L’objectif qu’on s'était fixe 
fut dépassé Les 300 paires 
d’acoustiques furent achetées 
et distribuées également aux 41 
institutions d’enfants sourds 
délaissés, car si les institutions 
organisées par le Gouverne­
ment ont plus d’cnlants, les ins 
t il ut ions fondées par les parti 
cullers ont moins de revenus 
Une fois la campagne terminée 
plus de $1,600. furent encore 
reçus : ils furent partagés éga 
lenient entre les 22 institutions 
privées et servirent à acheter 
ce dont ces enfants avaient le 
plus besoin ...

Noel, au Japon, esi en train 
de se christianiser . ne lais 
sons pas, au Canada, notre 
Noël se paganiser ... Penchons 
nous en celte fête sur l’enfance 
malheureuse, et efforçons-nous 
de soulager sa misère

l’Action — Ouèbac

Les Timbres et 
la mondovision

PUOMfyif. Bi'tdn

,*.•4 !•'

\i< uni ninu *|fl MAI -C. l'f IHlAl'l»!

M ùV T *>KX TV MX

La première liaison Europe- 
Amérique télévisée par satelli­
te, les il et 12 juillet dernier, 
vient d’être commémorée en 
France par l’émission de deux 
vignettes spéciales

L’un des timbres ligiiir la 
station de télécommunication 
spatiales de Pleumeur-Uodou 
en Bretagne où le premier pro­
gramme en "Mondovision" a 
été capté; l’autre montre le sa­
tellite “Telstar" évoluant en 
orbite autour du globe sur le­
quel se détache les stations de 
Pleuincur-Hodou et d'Andover 
aux Etats-Unis.

Ce dernier dessin figure éga­
lement sur un timbre de 50 cen­
times mis en vente dans les 
bureaux de poste fiançais de 
la principauté d’Andorre, qui 
est plarée sous l’administra­
tion conjointe de la France et 
de l’Espagne. «UNESCO)

Le droit d etre...
'Suite de la poge 14)

les dénombreurs de tarses, tous 
les caressrurs d’élytes. Frères 
••n nature, si l’on ose dire lia 
sont de ceux qui ont écarquillé 
les y eux devant le vivant, de 
ceux — comme disait Fonta­
nelle de Malebranchc — qu'un 
insecte touche plus que toute 
l’histoire grecque ou romaine.M 

Les Nouvelles littéraires)

L ’Heure de
St-Fancois>

Semaine du 9 décembre)

Série 7. No 10 : A VEN­
DUE". — Comme U est facile 
d’émettre des principes. pour 
les autres. (Mais quand il s’agit 
de mettre sa propn conduite 
en accord avec ces principes, 
ça devient plus difficile. Ito- 
bert Mourrier avait des idées 
justes sur la ségrégation racia­
le Il prônait l’égalité des ra­
ces et la fraternité entre loua 
les fils de Dieu. Mais quand 
une famille de Noirs vint s'é­
tablir dans son voisinage . . , 
L’HEURE DK S UN I FRAN­
ÇOIS vous dira ce qu'il en ad­
vint.

350 TIMBRES 
DIFFERENTS

Une fret belle coliecfion tomure- 
•tanl dot «ériet de fleuri oiteaui. 
jnimauK, iport» et de different* 
pays. Cec. ctt un superbe cnoi* 
de Qualité.

Le tO’jl
Seulement 25

Pour adultes demandant •x>f 
timbres en approbation

Catalogue gratuit 
avec chaque commande

Faro Stamp Co.
Stoneham. comté de Quebec.
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par Ernie Bush miller

ALLO . . POSTE DES POMPIERS 
VENEZ TOUT DE SUITE 

A 220 DES CHENES y--------------

OU EST LE FEU? IL N'Y EN
A PAS.

» ;*#.

POURQUOI NOUS 
AVOIR APPELES ?__ SI VOUS NE 

FERMEZ 
PAS CAPARCE QUE 

JE NE PEUX 
DORMIR

CLANC

î

I

I

Le journal quotidien est le meilleur
médium de publicité
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